
NOVVELLES OBSERVATIONS

PHYSIQVES ET MATHEMÁTIQVES.

Première Obíèruation.

De la
vitesse

des
corps pe/àns,qui descendent par

leur mouuement naturel

dans l'air, où dans l'eau, & de combien
íeaucflplm

pesante quel'ain .,

^gg^gy^.^
N G o R. E

que
nous âyons sou u en t

parlé du rriòuucmeht hatii^

jp |S^Src^
dés

corps qui
descendent vers le centre de la terre, soitpcr*

^ PIllO pcndiculairement, ou sor dés
plans inclinez, il est heantmoins

JS_JlËJ_JfÈ *ProPos d'ajouter icy quelques remarques
ehfaueur de Pon-

yr^Pr*^ ziéme Proposition du z.liurc des Móuuemens; dont la
premiè-

re :est, qu'il est
impossible que

les
corps pesans descendent

tellemèt,que leurs

vitesses fuiucnt lá raison de la
ligne coupée proportionnellement, si nous

suiuons les
expériences j parce que

fils suiuoicnt la
proportion de la

ligné

coupée
en

moyenne 6e extrême raison, ils descendroient
iufques au centre

dans le
tempsd'vne minute

d'heure,súpposé que leur cheute se face de 3 pieds
dans vne demie féconde minute, comme il arriue en effet; ôccçìïe de iz

pieds
dans le

temps
d'vne secondé minute : car 3 estant le

premier
terme de ladite

section, 5 sera le z terme, 8 le 3, & ainsi des autres, fumant la ; colomne de la

table de ladite n
Prop.

de forte
que

si l'on continue les nombres, le 3 4, qui
monstrera la cheute de la 34 seconde, sera .£3859617, qui contient le nombre

des
pieds de ladite cheute, 6e qui surpasse

le nombre des pieds du rayon dé la

terre, lequel n'en a
que 17175000, ou cnuiròri, c'est à dire 1145 Ìiéucs,dorit cha-

cune est de 15000 pieds
de

Roy. D'où il seníùit que la cheute durant vne mi-

nute d'heure, 6e continuant à
augmenter

fa vitesse íuiùaht ía section de la li-

gne coupée proportionnellement,
les

corps pesans ferôiént
plus de

feptánté
mille fois le dcmidiámetré dêlaterré, te

pat conséquent plus
de chemin

qu'il n'y en a d'icy aux estoiles, quélqUc
distancé

que leur donne
Copernic.

D'ailleurs, si l'on
suppose

le
premier espace

de la cheute, de 3 pieds, Sc le z

de 5, 6e
que

l'on
ioigne

ces z nombres
pour faire lé

premier térmé, le
poids

descendra 8
pieds dans le

premier espace; mais les nombres
qui suiuentne

responderttplus
aux

phénomènes,
&

gardent
tousiours vné différente

pro-

portion, íìiiuant les difíercns nombres, dont on vie
pour

le
premier terme

de la
progression.

C'est
pourquoy

la raison doublée des
temps

monstre

mieux la vitesse des cheutes, lors
que

les
corps sont assez pefans;car quant aux

très-légers^
cómme estlamotielledesoreau, laquelle estijrç fois

plus legere

que
le

plomb,
ils trouuent bien tost vn lieu dans Pair, òù ils commencent à

ne haster
plus

leur chéuté, quoy que le commencement de leur moúuemen t

soit
austivisteque ceux des

corps légers,
ou

peu Penfaút: mais les
corps plus

pesons, comme le
plomb,

le bois, &c.
précédent

fòtt sensiblement la cheute

deladiicmouellcdés la
première

ou seconde toise: D'où il est aisé de con-

clure
que les corps plus pesans

descendent
plus

viste
que

les
légers, quoy que
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Pon n'apperçoiue pas
aisément cette disserenccdans la descente de 147. pieds

entre les coules de bois & de
plomb ; 6e qu'ils rencontrent tous vn lieu dans

l'air, ou ils ne battent plus
lèut cheute

quelque pesanteur qu'ils ayent.

Or si l*on trouiae cc licu,ou ce
point d'égalité dans la cheute de la moùcllc

ác sureau oil de liège,
l'on

pourra
conclure le point d'égalité

du
plomb, Se

des autres corps, dòritla pesanteur
fera donnée ; & si Pon ne

peut
trouuer ce

Îjoint

dâtts Pair, il fera facile de le trouuer dans les
cheutesqui

se font dans

'eau, dans laquelle
les móuuemens sont plus tardifs, 6e se

peuúént
faire en

raison donnée; parce que rióus auons des corps qui descendent fort lente-

ment dans PeaUj & d'autres qui y descendent Fort viste, comme est la cire
ap-

pesantie
auec de la limaille dé Fer, ou auec de

petits
morceaux de

plomb, la-

quelle
estant rendue tant soit peu plus pesante que

Peau j descend fort tardi-

ucment, Sc lé
plomb y

deseend bic n viste.

rajoute que
la prOgrcstlori

de la
ligne coupée eh rhòyerihé èc extrême rai-

son va trop
viste dés la 6 demie seconde, dans laquelle

la baie dé
plomb ne

Fait
que 33 pieds^

& non 34, fuitiant les sections de ladite ligne, qúi va tou-

jours {'éloignant
de

plus
en

plus
de la vérité, laquelle

est encore contraire à

ceux
qúi

sesont imaginez que
les

corps pesans
dcuoiém employer izminú-

tes pour
tomber de la surface de la terre à son centré; vné heure Sc demie^

pour
tombes de la Lune ; & 14 heures

pour
tomber du Soleil, car cette pro-

portion répugne
aux expériences, qui monstrent tousiours

que
les corps qui

iont aussi
pesans que

les métaux» bu les bois, hastcntleur cheute en raison

doublée des
temps,

dans nos hauteurs ordinaires, ou en celle des sinus ver-

Fcs^dont i'ày parlé
dans îaj Prop. du z liure des Mouucmens.

La seconde chósc
qu'il

est à
propos

de remarquer, appartient
à la demie

circonférence, dqht ie
patte au mesme lieu : car outre ce

que
i ay monstre de

la
ligne hélice,par laquelle les poids descendcht,suiuantl'imagination

de Ga-

lilée, vn exçellet Géomètre a demostré les proprietez
de cette hélice, laquelle

luy pourra
lerúir d'occafìorvpQur restituct le liure de Demétrius, 7rt&( yçwyj--

mv 'fàvpirtcdv, dont Pappus
a

parlé
dans le 4.Í. de ses Collections. Ie diray feu-

lement .quil y remarque vne raison perpétuelle
dé 15 à8:

ceux.qui
en voudrót

scauoir vn plus grand
nombre dé particularisez,

les
peùuét espérer de cet ex-

cellent personnage.
Il a tro».ué

plusieurs
autres nòuuelles hélices, dònt Pvné

est
peut

estre Padmirable dcMcnclaus,de laquelle
le

premier espace
fait

par
la

Î>rcmierc

reiiolution est sousdôuble de celuy de la secode; & neâtmoins tous

es autres espaces
fuiúans

produits par
lés autres rctíolutions, sont

égaux
à ce-

luy de la seconde reuoíutiòn, & par consequent égaux entr'eux. lè laisse les

autres proprietez,
dont il donnera la démonstration quand

il luy plaira.
L'on

peut
encore voir la

première obseruation mise à la fin de la table dès matiè-

res, &cc que
ie dis de la cheute des corps pesans

dans k z obseruation.

La 3 chose concerné la matière de trouuer la hauteur des tours, ou ia pro-

fondeur des
puits,

& tout ce que
1 on peut

inférer
par

la cheutc dés
corps pe-

sans:car il faut soustraire le
temps que

le son du poids employé
à venir depuis

le lieu où il tombe iufques àl'òreiIle,íorsquonvfé
dix son

pòur sçauoir
le

dernier moment de la cheute finie Ï quoy que
ec

temps
soit si court dans les

hauteurs de nos cheutés ordinaires, qu'il
n'est

pas quasi considérable, parce

que si la hauteur n'èst que
de 13 toises, le son nemplôyc que

la dixième partie

o vne seconde minute à sestendre par
tout cet espace: 6e si 1c

puits estoit
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creux de 130 toises, le son
n'employeroit qu'vne seconde, au lieu que le

poids

seroit 10 secondes & demie à tomber de cette hauteur, de forte
qu'il

se
passe-

roit n secondes 6e demie, auant que
le bruit tcfmoignast

la cheure de 230 toi-

ses : mais ie ne
sijay nulle hauteur d'où cette

expérience puisse
estre faite.

La 4choseapparticntàladissercntevitesscdes poids qui tombent.laqUel-

le doit estre plus grande,
lors

qu'ils pèsent dauantage, encore que cette disse-,

rence ne
sapperçoiue pas aisément dans les hauteurs ordinaires dont ónles

laisse choit, fils ne sont fort disserens en leurs
peíànteurs ; par exemple,

Ie

liège employé
trois secondes à descendre d enuiron 50 pieds, d'où le

plomb

descend en z secondes, comme fait semblablement la cire, quoy qu'onze fois

plus legere:
6e neantmoins le

liège
n'est

gueres que 4 fois
plus leger que ladi-

te cire, ou 44 fois
plus legere que

le
plomb. La boule de moiielle de sureau

ne descend
que

dans 5 secondes, elle est 195 fois plus legere que
le

plomb}

& vn autre corps Kízfoispluslegerquela cire,employé presde 8 secondes

à tomber defdits 50 pieds
de haut. Ie

suppose
tousiours les

corps
de mes-

me
figure

& volume, afin
que

Pon ne forme icy nulle difficulté. Or cette dif-

férente vitesse des cheutes de tous ces corps, &de
plusieurs

autres que iay

tssayez, m'ontfait imaginer
la manière de trouuer combien Peau, &tous

autres corps proposez
sont

plus pesans que
Pair : ce

que plusieurs ont désiré

de fçauoir ; le Lecteur verra donc si cette méthode, dont j'auois desia
parlé

dans les liures du M ouucment, 6e ailleurs, le contentera.

. Ie dy donc en
cinquiefme lieu, que

le
corps qui

descend en l'air est
plus

pesant que Pair, &
que

si Pon trouue vn corps
n

peu pesant qu'il descende

dans Pair vn espace égal,
dans vn temps égal,

à
Pcfpacc & au temps qu'vn au-

tre corps
assez

pesant
descend dans Peau, la raison de la

pesanteur du
premier

corps
sera à la pesanteur

de Pair, comme celle du z
corps à la

pesanteur
dé

Peau : ce
que j explique par

la ligne A B, qui représente
la hauteur de z toises

A c tant dans Peau que dans Pair, & dis que
si le corps A estant si leger qu'il

employé
autant de

temps
à descendré dans Pair iufques en B, comme en

employé
le corps plus pèsent

C à tomber dans Peau de C en B ; il doit

feulement estre aussi
pesant

à
Pégard

de Pair, comme C à 1
égard de Peau,

puisque
l'vn 6e l'autre de ces elemens empefche

la descente des
corps

B
par

fa résistance & pesanteur.
Or ïaytrouuévn corps qui

descend dans

l'air aussi lentement que
le

plomb
dans Peau, car Pvn & l'autre descend de 4

pieds dans le
temps

d'vne secondc,& de iz dans le temps
de z secondes; ce

qui

fait voir qu'ils
ne

gardent plus
la raison doublée des

temps, laquelle
se dimi-

nue tousiours peu
à

peu, iufques
à la rencontre du

point d'égalité", dont i ay

parlé dans le z 1. du M ouucment, 6e ailleurs.

A yant peséle corps
A qui

descend en Pair, iay trouué
qu'il pèse 4 grains,

&
qu'il

est du moins \Gz fois plus leger que
la cire de mesme volume 6c

figu-

re: de sorte
que

si nous
supposons que

Peau de mesme
grosseur que

la cire

soit
plus pesante

d'vne zi partie,
il f ensuit que Pair estant vnze fois

plus legef

que ledit corps A, est
plus leger 1870 fois

que Peau, puis que
le

plomb qui de-

scend en mcfmc temps,
Se de mesme hauteur dans 1 eau, est vnze fois plus pe-

sant qu'elle. Cette pesanteur
dair peut

estre confirmée pat Pobseruation
que

i'ay faite de la tardiueté des mouucmens des cercles qui
se font dans Peau,

lors qu'on y laisse tomber vne
pierre,

ou
qu'on

la touche d'vn baston Í car

tandis
que

le diamètre des cercles de Pair fait 1380 pieds dans Vne seconde

a ij

B
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minute, comme témoigne le
son,qui

fait zjo toises dans cette secondes

c'est à dire 1380 pieds,
le diamètre des cercles de Peau ne fait

pas 9 pouces, par-

ce
que

la vitesse du mouuementdePair est à celle dumouucmentdel'cau,

comme la pesanteur
de Peau à celle de Pair, c'est à dire comme 1870 à 1.

Or ie prends
la moindre

proportion
de la

pesanteur de Peau à celle de

Pair, qui puisse
estre tirée de mes obseruations : & le Lecteur aura

plaisir de

considérer Si de mesurer bien exactement la vitesse du diamètre defdits

cercles de Peau, afin de voir si elle est encore moindre
que

ie n'aydit: quoy

qu'il
soit difficile de fçauoir si Pémotion de Peau se

communique
à toute fa

solidité, & à sa profondeur,
comme fait celle de Pair: dont il faudra traiter

ailleurs, apres
auoir fait les

expériences
nécessaires.

11 est aisé de conclure que si le
pied cube d'eau

pesc 70 liures 6c de-

mie, ou 649 7Z8 grains,
le pied cube d'air pèsera enuiron 360 grains, c'est

à dire 5 gros ; & qu'il faudroit vne masse d'air merueiileufement grande

pour peser
autant qu'vn pied cube deau. C'est pourquoysi Pon essaye la

manière de peser l'air par
le moyen d'vn coffre d'vn

pied cube, dont i ay par-

lé dans la 17 propos,
du 1 liure du Mouuement, Pair deux fois

plus dense

estant
pesé,

l'on trouucra
que

l'air z fois
plus rare de l'autre coffre

égal, ou du

mesme coffre
pesé

auec ces z sortes d'air, pèsera
seulement moins de deux

gros
Se Ï c'est à dire

qu'il n'y aura
pas

demi once de différence entre la
pesan-

teur des z airs ; de manière que si la balance dont on vsera pour peser les cof-

fres, ou d'autres vases semblables, n'est si iuste & délicate, qu'vn quart d'once

luy face aisément
perdre

son
équilibre,

lors
qu'elle

est chargée defdits vases,

rexperience
ne

pourra réussir: or si cette différence de pesanteurs se trouue

telle que i'ay dit, le moyen que i'ay tenu par
la descente des

poids
sera

hors de doute, & si asseuré, que chacun fy pourra
arrester. L'on verra

plu-

sieurs autres choses dans les Corollaires de cette obseruation, qui appartien-

nent à cette proportion des pesanteurs; c'est pourquoy
ie viens à

La j choie, qui n'est pas moins difficile
que laprecedente,à fçauoir en

quel

temps chaque corpe plus pesant ou plus leger que Peau descend, ou monte

dedans, &
quels

sont ses móuuemens, & ses vitesses, fuiuantlesdisserentcs

hauteurs &
pressions qu'elle

a 6e qu'elle fait dans des canaux de différentes

hauteurs, ll faut donc
premièrement remarquer qu'elle ne coule

pas par
les

trous des canaux, par exemple, par
les clefs ouucr tes, qu'on appelle robinetsy

en mesme raison de ses hauteurs, ou
pressions : c'est à dire que Peau

qui coule,

& qui fort hors d'vn vaisseau
par

le robinet, ou par
le trou qu'on met au bas

dudit vaisseau, ne sort
pas d'autant plus viste, ny en plus grande quantiré,

que le canal ou le vaisseau est
plus haut, de sorte qu'il y ayt mefmeraisondc

lahauteur à la hauteur, que de la
quantité d'eau à la quantité d'eau : comme

fait voir
Pexperience,

car la hauteur d'vn vase estant diuifée en 8
parties éga-

les, chacune estant quasi d'vn tiers de pouce, parce que 1 eau a z
pouces

Se 7

lignes
de hauteur, se vuide

goûte
à goûte par vn petit trou fait au bas du

vaisseau, dans les
temps qui suiuent vis avis de chaque partie, dont la

pre-

mière est celle du haut du vaisseau, lors que Peau commence acculer & à

sortir
plus

viste. Ceux qui feront couler le canal fort viste, verront si Peau

garde
la mesme raison de ses sorties, que

lors qu'elle sort
goûte

à
goûte ; & si

celasc rencontre, il est certain
que Pexperience

est
plus

aisée à faire en ectre

façon, parce que
les

goûtes employent plus
de

temps
à sortir.
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Table des
pressions, sorties,

ou
descentes

de foau>

LA

première colomnc signifie les 8
parties égales

du vaisseau, Si

la seconde monstre les secondes minutes que chaque partie

qui est vis à vis, employé à se vuider : par exemple,
le

premier
nom-

bre y 6 monstre
qu'il

se
passe 76 secondes,tandis que

la
première par-

tie se vuide; Sc Z33 signifie qu'il
se

passe Z33 fecondes,tandis que
la 8 ou

derniere
partie

du vase se vuide, Se ainsi des autres. Ceux qui
feront

des
expériences fur de plus grandes hauteurs d'eau , pourront

les

comparer à celles-cy, Se voir si vn canal de 8 pieds
ou toises de hau-

teur vuidera son eau en mesme proportion que
le vase précédent.

Mais si l'on veut connoistre tous les móuuemens de Peau, il faut

auoir
plusieurs

canaux de différentes hauteurs, Sc remarquer
combien cha-

que hauteur ou
pression

d'eau fait sortir d'eau dans vn
temps donné, Si si elle

monte d'autant
plus haut en iallissant dans vn air libre, qu'elle

descend d'vn

lieu
plus haut ; & si en la faisant iallir

par vne ligne parallèle
à Ph orizon, elle

va dix fois moins
loing

en
ligne droite, que lorsqu'elle iallit àl'angledc4y

degrez, comme l'on rient de ces deux
lignes

dans les
portées

de
Parquebuse:

6c de combien est son iet
perpendiculaire

en haut.

A
quoy

Pon
peut ajouter la vitesse des sorties de Peau, & de celle qui

re-

monte
par vn moindre canal iufqu'au niueau : soit

par exemple
vn canal ou

vaisseau de iz pieds de haut ABCD, il faut trouuer en quel temps Peau cou-

lante de dedans le vaisseau AC f abaissera depuis
A

iufques
à G, pour remplir

le tuyau C E, lequel ie suppose large d'v-

ne ligne, au lieu que
le

gros canal A C est large
d'vn

pied.

D'ou il fenfuit que la pression ou hauteur de Peau est de iz

pieds ,& que Peau Rabaissant d'vne ligne,
à fçauoir depuis

A
iufques

à G, elle
remplit

tout le canal C E. Mais il est dif-

ficile de dire le
temps que

Peau
employé

à descendre d'A G,

encore
que

la
grandeur

du trou ou du robinet C, par où el-

le sort, soit donnée, si l'on ne l'experimente. Et bien que

l'on eust obserué tout cecy dans vn canal de iz
pieds

de haut, on ne le sçau-

roit pas dans vn canal de zo, ou 30 pieds, dautant
que

la force des différentes

pressions comparée aux trous par lesquels
Peau doit

passer,
Si au

temps au-

quel elle se doit écouler,n'est pas
encore connue, n'y ayant, ce semble, que

la

seule
expérience qui nous en

puisse
donner la connoissance, si Dieu ne nous

en reueîe les
principes.

Or il est certain que si Peau fortoit
par

vn trou déterminé, d'autant plus

viste,que Peau a plus de hauteur,l'on pourroi t faire iallir Sc monter Peau
plus

viste que ne va la baie d'vne
arquebuse,

car si la
pression

d'vne eau de iz
pieds

la fait monter u
pieds de C en E dans vne seconde minure, &

que
l'on

sup-

pose
la hauteur B A de 100 toises, Peau coulante par

le robinet C monteroit

de C en E dans vne seconde minute, Si
Ponpourroit auoir vne vitesse d'eau

en raison donnée, cc
qui

n'arriue
pas

dans les essais. Ie laisse mille autres cho-

ses, qui
toutes sont fort considérables en ce sujet, afin de sinir cette obserua-

tion
par

la
remarque des cheutes qui

se font du plomb en Peau, lequel y de-

scend vn pied
dans vne seconde minute, 4 pieds

en z secondes, &c. comme

a
iij

1 II

1 76

z 86

3 94

4 ÏO3

t izz

6 i}6

7 i6í>

8 z33
m1

AT D ~E

G-

B C
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fait dans Pair le corps le plus leger
de tous ceux que i*ay pû rencontrer, parce

que
fa

pesanteur
a mesme raison à celle de l'air, que la pesanteur du plomb

à celle de Peau, comme i*ay desia dit. I'ajoûte encore
que ce n'est pas vne

chose merucilleuse de voir toutes sortes de grosseurs de
corps

de mesme

cspece, par exemple, vne boule de
plomb

d'vne once, Si vne autre de cent li-

ures, descendre en mesme temps dans Pair, & dans Peau
par vn espace égal,

puisqu'elles
ont tousiours vne partie d'eau ou d'air à faire monter, laquelle

leur est
égale

en volume :
par exemple, si vne once de plomb fait monter vn

graind'air, cent liures en feront monter 1600 grains, &ainside*autres; de

sorte
que

la
pesanteur

de Pair
égal

en volume saugmente tousiours en mes-

me raison
que

la
pesanteur des

corps de mesme
espèce, quelque grosseur

qu'ils puissent
auoir.

COROLLAIRE L

IL

est aisé de conclure par l'obseruation precedcnte,que
la

proportionqúe

Galilée a remarqué
dans la vitesse des cheutes,n'est pas perpétuelles mes.

me
qu'elle

finit bien
tost,puis que

le
corps

dont nous auons víé,m áque bien

sensiblement dés la 4 seconde à garder cette
proportion,

car descendant

d'vn
pied

dans la
première

demie seconde, & de 4 en vne seconde, il ne de-

scend
que

de ìz
pieds

en z secondes, au lieu qu'il deuroit descendre 1c
pieds,

fuiuant les
règles que

nous aUons données dans le z liure des Móuuemens,

dans lequel
la

pluipart
des

supputations supposent
la

perpétuelle propor-

tion, dont ie désire que l'on, congédie Pimagination, fuiuant cesdernieres

obseruations. Or il y a de
Papparence que si ledit

corps,qui
n'est qu'onze fois

plus leger que Pair, cesse de haster se cheute aux ;o premiers pieds
de fa cheu-

te , le
corps

semblable de plomb
cessera de haster la sienne

quand
il sera de-

scendu de 500000 pieds,
c'est à dire de dix mille fois dauantage, parce que

le

Elomb

est du moins dix mille fois plus pesant
: de sorte que

si l'on auoit vne

auteur de 40 lieues, d'où Pon
peust laisser tombervne baie de

plomb,
elle

trouucroic son point d'égalité vers ce lieu là: par où l'on
peut iuger

des au-

tres corps plus
ou moins

pesans que
le

plomb,
tant dans Peau

que
dans l'air.

COROLLAIRE II.

L'On

peut
accommoder à Pair tout cequ'Archimede

ademonstré de

Peau, lors
qu'il aexpliqué

la manière de
peser

toutes sortes de
corps pe-

sans par
son moyen, pourueu que l'on compare

le vuide àl'aird'Archime-

de, & son air, ou le nostre à Peau > car chaque corps pelant
en l'air, est

plus

pesant
dans le vuide, de toute la

pesanteur
d'vn corps

d'air
égal audit corps

pesant
: par exemple, vne baie de plomb qui pesé

izooo grains dans Pair, pè-

sera IZGOI
grain

dans le vuide, c'est à dire vn
grain

ou ìxsss dauantage,
si la

grosseur
d'air égale

à ladite baie
pesc

seulement vn grain
: d'où l'on

peut

conclure tout ce qui se peut dire des autres corps plus
ou moins pesans que

le
plomb.

COROLLAIRE III.

L'On

peíêraaifément
toutes autres sortes d'airs, tant ceux d'icy bas, que

celuy qui
est

proche
du Soleil Se des Estoiles, fil festend iufques là,

pourueu que l'on en donne vne quantité assez notable, car le Termofcopt
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monstrera de combien il est
pliisrareovi plus dense, &par conséquent plus

ou moins pesant que celuy dont on se sera scrui
pour

la première expérience.

Sur quoy
l'on

peut s'imaginer que fil n'y
a

plus
rien que du vuide par delà la

moyenne région de Pair, comme estiment
quelques vns, on

peut
dire

que

les vapeurs pluslegcres que l'air, commencent à peser dauantage
sors

qu'el-

les arriuent à la surface du vuide, où elles trouuent vn tres- grand froid, par-
ce

qu'il n'y
a

plus de su jet capable
de receuoir, & d'entretenir la chaleur, Sc

consequemment que c'est le lieu le
plus haut où elles

puissent monter.

COROLLAIRE IV.

ENtre

plusieurs objections qui
se

peuuent proposer contre la raison de

la
pesanteur

de ces z elemens, Pvnc se peut prendre de leur différente

glus, colle, Sc ténacité, qui
fait

que
Peau ne cède

pas aisément, encore
qu*clle

n'ayrpeut
estre pas tant de résistance, & de

pesanteur que celle dont nous

auons parlé;
mais on peut

f
imaginer

la mesme chose de la ténacité de l'air,

qui
lé rend continu Sc lié ensemble, comme Peau ; ioint

que tout ce
que l'on

dira de la dureté & des autres qualitez
de l'vn de ces elemens, on le

peut aussi

dire de l'autre à
proportion, particulièrement si l'air n'est

qu'vne eau gra-

duée, purifiée, Sc raréfiée
quasi iufques à vn souuerain degré.

Quant à ceux qui eroyent que
ce n'est

pas
l'air

qui
a de ia

pesanteur, mais

seulementla vapeur qui fy meíle, ils sont, ce semble, obligez de monstrer

que l'air
estplus pesant à Pesté qu'à Phyuer, puisqu'il a pour lors

plus de va*

peurs:mais
la difficulté qui fuit mcsemblé

beaucoup plus grande, c'est
pour-

quoy
ie luy donné vn corollaire

particulier, apres
auôir

remarqué que Poíi

peut
aussi dire

que
les móuuemens ou les cheutes sont hétérogènes aux

pe-
santeurs , ce qui peut empefeher que

Pon
argumente légitimement de Pvn à

l'autre.
Surquoy

il est aisé de remarquer beaucoup de choses touchant les vi-

tesses Se les forces ou
puissances, lesquelles méritent vn traicté

particulier.

COROLLAIRE V.

L'Vne

des
plus grandes

difficultés qui
se

peuuéht apporter contre la pro-

portion précédente
de la

pesanteur
de Peau Sc de Pair, Se mesinè contre

le moyen que
nous auons

pratiqué pour
la trouuer, consiste erì la descente

des autres
corps, qui deuroienr, ce semble, faire leurs cheutes dans vn

temps

proportionné
à leurs pesanteurs comparées entr'elles, ou à celle de Pair :

par

exemple, puis que
lamoueíle de sureau est i? fois

plus pesante que le
corps

qui
a scrui d'examen à la pesanteur de Pair, il semble qu'il deuroit tomber 17

fois plus viste que
ledit corps, Se neantmoins la vitesse de la cheutc de ladite

moiiellc n'est que
comme de y 33, ou de 10 à j à celle dudit corps.

Semblablement la cheute du
plomb

deuroit
estreplusdc

mille fois
plus

viste
que

celle de cé corps, puisqu'il estplus
de mille fois

plus pesant; &

neantmoins la vitesse de fa cheute n'est
que comme de 5 à 1, puis qu'il tòmbé

seulement en z secondes, & ledit corps
en 10 secondes : de forte que la vitesse

des cheutes ne fuit nullement la raison de la
pesanteur

des
corps qui tom-

bent, ny celle de leurs
pesanteurs

à celle de la
pesanteur

de l'air.

Ie laisse la recherche dela solution de cette difficulté à ceux
qui Voudront

a iiij
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foustenir ladite proportion
des pesanteurs, 6c la manière de l'cxamcn, car il

suffit que ie n'aye point
dissimulé les difficulrcz, afin que chacun considère

combien il est difficile de rencontrer des
principes, ou des veritezdansla

Physique,
dont l'objet appartenant

aux choses
que

Dieu a créées, il ne faut

pas
festonner si nous n'en pouuons

trouuer les vrayes raisons, & la manière

dont elles agissent, Sc pâtissent, puis que
nous ne fçauons les

vrayes raisons

que
des choses que

nous
pouuons

faire delamain,oudel'efprit; & que
de

toutes les choses que
Dieu a faites, nous n'en

pouuons
faire aucune, quelque

subtilité Sc effort que nous y apportions,
ioint qu'il les a

pû autrement faire.

Or si cette méthode est receuable
parce qu'elle

est fondée fur
l'égalité des

descentes faites en des temps
& des espaces égaux, par des

corps égaux en

quantité
&

figure,
& neantmoins que

la mesme chose ne suiue
plus

en mes-

me raison dans Pinégalité ; il est raisonnable d'auoúer que 1 égalité peut estre

nomméeìa mere, ou Porigine
des veritez dont nous sommes capables.

COROLLAIRE VI.

SI

Peau oui'air estoient bornez
par quelque surface

qui
les

empeschast de

s'estendre
plus outre, Si

qu'on
laissast tombervn corps pesant dedans, il

semble
qu'il

ne se
pourroit mouuoir, Sc qu'il demeúreroit sur leur surface,

parce qu'il
ne pourroit

descendre
qu'en

chassant ou en faisant monter vne

quantité
d'eau ou d'air

égale
à son volume, & parce que ce volume d'eau ou

d'air n'apoint
de nouueau lieu pour occuper,

il ne pourroit monter
pour

faire
place

au corps pesant, lequel
seroit contraint de demeurer sur la sur-

face de Pair ou de Peau, supposé qu'il nepeust
les faire autant condenser

comme il doit
occuper déplace

: de sorte que si Dieu ou vn Ange empes-

choit
que

la surface de la mer Se des riuieres se haussassent & f accreussent, on

pourroit marcher dessus fans enfoncer.

COROLLAIRE VIL

SI

les
corps plus légers que

Peau montent dedans
par vn principe de légè-

reté qui soit en eux, ou si la pesanteur de Peau les chasse de la mesme fa-

çon que les poids plus pesens que Peau la chassent Se la font monter, j'estime

que lorsqu'il y a mesme raison de la pesanteur de Peau à la
légèreté desdits

corps, que
de la

légèreté deleau aux corps plus pesans qu'elle, les corps légers

montent auffi viste dans Peau, comme les
pesans

descendent dans la mesme

eau :
par exemple,

le
liège

montera auífi viste dans Peau, comme vn
corps 4

fois
plus pesant que

Peau descend dans la mesme eau, parce que
le

liège
est

du moins 4 fois plus leger que Peau.

Mais
puis que Pexperience enseigne quele plomb ou les autres corps pe-

sans ne hastent pas tousiours leur cheute dans Peau en raison doublée des

temps,
Se qu'à chaque temps

ils
perdent quelque

chose de cette
augmenta-

tion, comme il arriue semblablement aux
corps pesans qui

tombent dans

Pair, dont la
pesanteur est en mesme raison auec lesdits

corps, que celle de

Peau auec la pesanteur de ceux qui tombent dedans, Pon ne ícauroittiouuer

la
profondeur de la mer

par
la cheute des

corps plus pesans, & par le retour

des corps plus légers que Peau, si l'on nefçaitcombien
ils

perdent
de Paug-
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mcntation de leur vitesse en
chaque temps donné; de sorte

que íamanicre

que le Cardinal de Cufa touche cn son traité des Expériences Statiques,
St

qucBesson explique plus
au

long
dans l'onziefme Prop.

du z. li. de son Cos.

molabc,est inutile, si l'on ne sçait premièrement
ce

que j ay dit. Or l'essay en

peut
estre fait dans les

plus grandes profondeurs
des riuicres, des puits,

6e de

la mer, quand elle est bien calme, en ayant quelque
instrument semblable à

celuy quedescrit Besson, car y attachant vn corps, dont la
légèreté surpassé

autant celle de Peau, comme la pesanteur du corps descendant en Peau sur-

passe la
pesanteur

de Peau, (cn diminuant la pesanteur
de cc

corps
de toute la

légèreté
du

corps leger)
Pon

peut
dire que

îe
corps leger employera autant

de
temps

à remonter, comme il en a
employé

à descendre auec le
pesant; Se

lorsqu'on
aura fait six ou sept experiencesde

différentes profondeurs, par-

exemple
de zo, 100, ou IÒO toises, Sec. l'on en pourra dresser des tables

pour

seruir de iauges, de compas,
Sc de sondes aux profondeurs, rajoute que

ces

corps légers
i oints aux autres

plus pesans, peuuét
seruir

pour
faire que lesdits

corps pesans
soient en raison donnée auec Peau, afin

qu'ils
descédent dedans

pi
us ou m oins viste en raison donnée,pourueu que

les termes de cette raison

n'excèdent point
la

plus grande vitesse, ou la
plus grande tardiueté des

corps

qui tombent dans Peau.

Ce que Pon peut
aussi accommoder aux corps quidescendent

dans Pair,

car le
poids qui descend de iz

pieds
en vne seconde minute, descendra

plus

lentement, si on le fait tellement descendre sur vne
poulie, qu'il ayt vn

contrepoids,
dont la

pesanteur luy
oste autant

que
l'on voudra de la sienne:

par exemple,
si à vne liure de

plomb
on donne le contrepoids

de i$ onces de

plomb, il ne
pèsera plus qu'vhe once, &Pon peut luy donner vn si

grand

contrepoids, qu'il
ne sera

gueres plus pesant que
Pair :

quoy qu'il soit à
pro-

pos de faire 1
expérience

des descentes ou cheutes de ces
poids

contrebalan-

cez, auant
que

de conclure fils gardent mesme raison dans la vitesse 6e tardi-

ueté de leurs cheutes, que les
corps

dont la pesanteur
leur est

égale,
sans

Pop-

position
du

contrepoids: par cxemple,si
vne baie de plomb pesante 8 onces,

& ayant vn
contrepoids

de 8 onces, moins4grains,descendra
en mesme

temps que
le

corps qui ne
pèse que 4 grains,

&c. Or cette manière de cheu-

tes retardées
par

des contrepoids peut
seruir à beaucoup

de choses rantdans

Peau que dans Pair; par exemple, pour
mesurer la force des puissances qu'ont

les
corps

à monter ou descendre, ou tous les
empeschemens que les machi-

nes
pneumatiques

& hydrauliques pcuuent
souffrir par le rencontre des

pe*

senteurs Se contrepefanteurs
dans toutes fortes de milieux*

COROLLAIRE VÍIÎ.

AYant

fait ietter du
plomb

en fable de mesme
grosseur que

le
corps dd

la pesanteur
de 4 grains, qui

descend pour
lé moins aussi viste dans Pair,

que ledit
plomb

dans l'eauj'ay trouué qu'il pesé 1874 fois dauantage,
Se

parce

que lesgrains
sont trop

forts d'vn demy grain,ou enuiron,l'on peut
dire que

la pesanteur
de ce

corps, lequel
ie feray voir à ceux qui

le désireront,a mesme

raison auec la
pesanteur

du plomb, que
la

pesanteur
de l'air à celle del'eau*

c'est à dire de 1 à 1870: &s*il y a de la faute, elle consiste plustost
à faire Pair

trop pesant que trop leger,
car elle

approche
bien pres,

à mon auis, de la

raison de 1000 à r.
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Seconde Obseruation.

"Des móuuemens violens, gr des
composés

du naturel £<r du violent.

^^ÊMT&'AY desia parlé des móuuemens violens dans lazzz &zzt page

Ww5 Spï 5 c Móuuemens, & dans la 6 6e 8 Proposition du

^K^^liure
de l'Vtilité, & ailleurs, où i'ay dit

que
les missiles vont

W^S^^
plus viste cn

partant de Parc, de la main, ou de l'arquebuse,

qu'en
retombant. En effet la baie d'arquebuse qui employé iz secondes mi-

nutes en retombant, ne fait que 46 toises dans la derniere seconde de fa

cheute, au lieu
qu'elle en fait quasi cent dans la

première seconde de son

mouuement violent, de sorte
que

les móuuemens violens ne se diminuent

pas
en mesme raison que

les naturels s'augmentent, contre ce
que iepeux

auoir dit ailleurs.

Sur quoy
il faut

premièrement considérer que quelques-vns maintien-

nent qu'vn
mesme

corps peut
aller

plus viste à la sortie de la force
qui le

meur, quoy qu'il
n'aille

pas
si loin:

par exemple, qu'vne flèche tirée par vn

pistolet
va plus viste au commencement qu'estant tiréepar

vn arc ,6e neant-

moins qu'elle ne va pas si loin : de manière que les différentes sortes d'im-

pression, d'impulsion, ou d'émission, font Pvne des causes de la différence

qu'on remarque
aux effets.

•
Quoy qu'il

en soit, la montée totale perpendiculaire, & peut
estre Pobli-

que,du missile se fait dans vn
temps égal à celuy de la recheute, comme Pal-

ier & le venir du poids attaché au bout d'vne chorde: de forte qu'y gardant

la
proportion des cheutes naturelles, on sijait combien le boulet d'vn canon

a monté haut, lorsqu'on aobseruéletemps de son mouuement violent &

naturel :
par exemple,

si la moitié de cette durée est de £4 secondes minutes,

comme il arriue si lé mouuement d'vn boulet dure z fois autant que celuy

d'vne baie d'arquebuse, il est certain
que ledit boulet aura monté, 6e par

consequent
descendu u;z. toises.

Secondement, Pon
peut s'imaginer que Pimpression donnée au missile

soit auec la main, le canon, ou autrement, n'est autre chose
qu'vn

certain

genre de pesanteur qu'on luy donne vers le lieu de direction ; Sc qu'on
ne le

peut ictter plus
haut

que
la hauteur du cylindre fait

par
le missile ietté, que

l'on
peut soustenir, ou mouuoir

parla
mesme force

que
l'on a

appliquée
au-

dit missile :
par exemple, lors qu'on iette vne baie de

plomb
zo pieds en haut,

il semble
que

ce n'est autre chose, que
si auec vne force

égale
au

poids
de la

baie on la
portoit

aussi haut en vn
temps

d'autant
plus long que celuy par

le-

quel
elle y va estant iettée, que

la force
qui

la iette est
plus grande que ledit

poids
de la baie : de forte

que
si la baie de

plomb
a vn demy pouce

en diamè-

tre, &quc
l'on

s'imagine qu'en passant par l'air, elle y laiílc vn cylindre de

plomb
de fa

grosseur,
aussi

long que
son mouuement,c'est à dire de zo

pieds,

cc cylindre pèsera
autant

que
tout ce

que peut
soustenir la force qui

a icttéla

baie enhaut. Or cette pensée ayant agréé
a plusieurs aufquels

ie I'ay
commu-

niquée, i'ay trouué
par Pexperience que

l'on ne sijáùroit soustenir ledit cy-
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iindre, parce que chacun
peut

ietter vne balè de
plomb

dti
poids de 8 onces,

dont le diamètre est d'vn
pouce, ou enuiron, 4 toises de hauteus, puis que

pour peu de force que i'ayc, ie la iette aiiíîl haut, donc cette Boule seroit vft

cylindre de 14 pieds de hauteur ; &
parce que chaque

baie
pèse

8 onces, deux

baies mises bout à bout
pèsent vne liure, de sorte que

le
cylindre pèsera 144.

liures, s'il est
composé de z88 baies: or il m'est

impòííìbledç soustenir cette

pesanteur, si cc n'est
qu

on la diminue de z tiers
pour prendre le çònc fous-

triple
du cylindre, qui peseroit 46 liures,, dont le sommet finissant èn vn

point, représente fort bien la
grande tardiueté du mouuement violent

qui
finit, Si la base

signifie
lá

grande vitesse
qu'il á à la sortie de la main, dont òn

peutdireque ccconc du cylindre mesure la force, tántceliequiioùsticnt,

que celle de projection, oû de
percussion:

L'on
peut

encore ajouter qu'ilfaiitdimihuër ce cylindre demoitié, parce,

qiie
la baie Va z fois moins liaut,à raison de la diminution de son mòuuemét:

car si elle allòit áútant de
temps

aùffi viste
qu'cllc'va

au commencement, elle

fcròit 8 toises au lieu dé 4, supposé qu'elle diminue son mouuement en mes-

mcraisònquefaúgmertiëlè naturel.

Ce
que j explique parlesnombres qui fuiuent; p osons

que lá baie monté

i6
pieds, fuiuant la

progtesîìon
dé 7f *' 3,í j si a

chaque dïgté
elle allòit de lá

Vitesse de 8
degrezj

elle feroit^z pieds
ëft mefifíe

temps qu'elle en fáit 8, ce
qui

arriueroitsi eh m on tartt elle auoi tla vitesse de fa montée Si de fa descente,

comme on vòid aux z
rarigs de nombres, qui font tousiours 8 est ans ajòû tcz

deux à deux, car le premier rang
montant de7ài, monstre la

progressiori
du mouuement violent, 6e le z ráng descendant de 7 ài, fait voir celle du

mouuement naturel. Or ledit conc estant diminué de moitié, à raison
que

la baie va z rois moins haut que s'il fie diminuoit point se vitesse » l'on n'au-

roit
plus que

la force de 13 liures : fur
quoy

les bons esprits considéreront ce

que
Ion

peut conclure de ces pensées-

En 3 lieu, il est à
propos

de
rapporter icy lá

spéculation de l'ônzieíme
chap.

désMeçhahiqùes, àíçaùoir que cofrìmèla force égale imprime vn mouue-

ment égal au sien à vne résistance égale;
dé mesme la moindre forcé a besoin

d'vn moùuémént d'autant
plus grand, pour rrìouuoir vne

plus grande rési-

stance, qu'elle
est moindre

que
laáite résistance:

paf exemple,
si la forte d'vrï

mas teau est mille fois moindre que
la résistance d'vne poutre,

òu dé
quelque

autre corps, Pimpetuosif
é dont on-le meut ,>doit èstré si

grande, pour faire

môuuoif ladite poutre Pespace d'vn pied, que lé marteau soit capable dé se

mòuúoir
par Pespace

ae mille pieds, supposé qu'il eschape
de se main lors

qu'ost frappe
la

poutre;
6e fíl n est

capable que de faire
î'cfpacè d'vn pied,

elle nesc remuera que
de la millième partie d'vn

pied, fuiuant la
spéculation

de Galilée, dontieriésuispasgarahd, áuantque d'en auoir
vûi'cxpcricncc,,

ou la démonstration.

En 4 lieu, si la
spéculation

du
cyíindréimagiriairè, produit

dans l'air
pat

íc missile iette, est véritable, & que la projection pef pédicúlairé né soit autre

chose
qu'vn simple

soustïen autàt de fois
rèpeté,

cóméla
ligné

de ladite
pro-

iection contient le diamètre dé la baie iettéc,l'on peut fçauoif combien cha-

cun peut ietter haut vn missile donné, par
la

pesanteur qu'il peut soustenir,

& au contraire , puis que Paction, par laquelle on soustieût lc
poids, est le
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fondement de la projection,
6e de la colomne que fait le missile par son

mouuement. Sur quoy Pon
peut

encore considérer si ce cylindre reduit en

acte fera vne impression égale
à celle du missile, lors

que ledit cylindre presse

pat
fa seule pesanteur y 6e

quant
Se

quant
comme se fait le cylindre contraire

par
le mouuement naturel de la baie qui redescend en destruisant le cylin-

dre du mouuement violent, de sorte que si Pon
s'imagine

vn cône fait
par le

mouuement, le naturel commence par
le mesme sommet, Se se termine à la

base de son nouueau
cône,iufques

à laquelle peut
estre

qu'il
demeure encore

quelque petit reste de Pimprestìon violente. Certes si le cylindre fait parle

mouuement du marteau efchapé
de la main, ou celuy que fait le boulet de

canon dans toute la
ligne

de son mouuement violent, estant mis à
plomb

fur le mesme corps que frappe
le marteau, ou le boulet, auoit vn effet

égal,

.c'est à dire s'il brisoit bu applatissoit
vne

pierre
ou

quelque
autre

corps, ou

qu'il sistentret vn pieu en terre aussi fort, & aussi auant
quclcfdits coupsj

nous aurions l'vnedes plus
excellentes théories de toutes les

Mcchaniques:

mais il semble
que

Pair
qui

se trouue enfermé entre le
corps frappant, 6c ie

frappé,
a ie ne Içay quelle

force
qui

ne
peut quasi

estre
suppléée pat aucune

pesanteur. Quoy qu'il
en soit, Pon

pèut
aussi considérer le cylindre fait

par
la

cheute des corps pesans, &voir s'il aura vne force égale à la
percussion dû

corps
:
par exemple,

si le mouton qu'on
leue auec la force de 8 ou 10 hommes

5 ou 6
pieds

de haut, n'a
point plus

de force pour
fairé entrer les

pieux
dans la

terre
par

se cheute iointe à fa
pesanteur, que le Cylindre de bois de 6

pieds
de

haut par
fa seule pesanteur,

dont on ne doit nullement douter : car le cylin-

dre de cent pieds de haut ne seroit
peut

estre
pas

tant d'effet
que

ledit mou-

ton j d'où l'on
peut

tirer la mesme conclusion pour la pesanteur
des cylin-

dres du mouuement violent, comparée
à la

percussion
du missile, &pour

la pesanteur des autres cylindres des missiles iettez horizontalement, ou

par
telle autre

ligne que l'on voudra.

En $ lieu, la force de la
percussion d'vn marteau, ou d Vn autre corps qui

tombe naturellement, doit, ce semble, estre aussi
grande que

celle du mes-

me marteau, lors
qu'on

en
frappe

de la main, si le mouuement est
égal

au

moment de la
percussion

:
par exemple,

si l'on
frappoit

si rudement, que
le

marteau allant tousiours de mesme vitesse, feist ió toises dans le temps d'vne

seconde minute, le
poids

descendant de 18 toises de haut deuroit faire vn

mesme cffet,parce qu'il seroit io toisesdansla troisième seconde de son mou-

uement. I'ay dit, ce
semble, parce qu'il

se
peut

faite
que

Pair
surpris

soudaine-

ment entre le marteau & le
corps frappé

soit
plus violenté, que celuy qui

se

trouue entre le
poids tombant & le

corps fur lequel il tombe, parce que
cet

air se
dispose peu

à
peu depuis la plus grande tárdiucté du corps tombant,

iufques
à fa

plus grande vitesse, lors
qu'il frappe,

de sorte
qu'il

a loisir de f en

fuir, ou de chercher vne autre issue, que
l'air

qui
est

surpris
tout soudain.

En 6 lieu, l'on
peut considérer vn mouuement composé

du naturel & du

violent, comme est
celuy de

PAigle,
Se des autres oy seaux de proye, dont la

descente est fort viste,à raison du mouuemét
qu'ils

f
imprimer

Sc se donnsne

à eux mefmes, par vn coup d'aifles qui
leur sert de rame ou d'auiron, Si qu'ils

ioignent au naturel de leur
pefanteur,par lequel ils tóbcroient aussi viste estas

morts, que lors
qu'ils sont en vie* Plusieurs croy et qu'il

arriue la mesme cho-

se aux baies
d'arquebuses, & aux flèches

que
Pon tire en bas

perpédiculairc-

ment,
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ment, de sorte
que les missiles vont beaucoup plus viste, que fils estoient

iettez en haut de mesme force; ce qui arriue encore aux
pierres*.

& aux car-

reaux du foudre. Or si l'on
suppose que Ie mouuement violent des missiles

iettez en bas se diminue en mesme raison
que celuy des missiles

qu'on
iette

en haut, &que cette diminution fuiue la raison de Paccroissement du mou-

uement naturel, il faut conclure
qu'il

va z fois
plus viste en bas

qu'en haut, si

la première impression donne autant de vitesse au commencement du mour 3

uement, comme le mouuement naturel en donne à la fin: cc que iedem on-

stre cn cette manière.
'

Si le
poids A descend

iufques
àB en 4 secondes, il est certain

qu'il fera le chemin de 16 mesures/chacune deiz pieds, à fçauoir ;

vne dans la
première seconde, 3 cnla z ,5 en la 3, & 7 en la 4 ,com- .

me
enseigne Pexperience y Se qu'en montant violemment de C en .

D, il fera 7 mesures dans la
première secondé, y cn la 3 ^3 cn la i, 6c

vne en la 4: or lés nombres
qui:

font vis àviscstansioints, font

tousiours 8
pout chaque tcfps, de sorte quesivn corps descend d'A

en B par ces z sortes de mouuémèns yil fera 8 mesures en
chaque se-

conde, &par consequent il descendra d'A len B. cnzsecondes, à

fçauoir du haut des tours dcNòstre Darne de Paris
par

ces z móu-

uemens ioints ensemble ^ si ellcsjn'ont
que 31 toisesde haut, com-

me Pon dit; de sorte
que

cc mouuement
sera'tousiourségah parce,

que le naturel
faugmente tousiours en mcfmé proportion que le :

violent se diminue: máisiì le violent; neíperit point j le corps de-.

feendra beaucoup plusjvistc, car le mouuement naturel sera tou->

jours accompagné de 7 degrez de vitesse du violent icome l'on y oidd'EàF^

&
par consequent il aufa.8

degrez de vitesse: senJa'premiere seconde,,: 10ç&hj>

z, iz en la 3, & 14 en la quatrième, Si ferá 44 mesures cn 4 secondes, c'est à dire -

88 toises : d'où Pon peut aisément coríjeclurcrquc
ce mouuement ne dure

pas tousiours, autrement oh ictteroiti vne pierre quasi de 3 fois aussi haut,

que
ladite tour iiftjuesà terre, cn 4 secondes, si la force dont ón la iette, luy

donnoit 7 degrez de vitesse* , :"??..t.".-. .'.
• '

IIL Obseruation/

De ta
vitesse

des
fions droits, & des réfléchis, ou des Echo l &le moyen defairt

vn concert à 4 parties.aucc
l'Echo; . t

||^7J§J§§&Ï
E N quePayc parlé de la vite/se dés sons droits, Sc des réfléchis ért

IS ^Í||K plusieurs endroits, dont
ceu^-cypeuuent

seruir
pour

faire, vri

iÌL®9rconccrt *z> 3 ^ouPmflcursvolxJ&
ceux-là pout faire fçauoir lai

^^f%^%distance des lieux où commencé le bruit du tonnerre, Sc oùl'on

tire le canon, puis qu'ayant disposé 3 lieux différèns pour
les Echos éloignez

les vns des autres de 81 toise, les 4 voix
principales

de la
première efpece d'Q-

ctaue V T, MI, S OL, F A> estans chantées, le
premier

Echo
repetera

P VT en

mesme
temps que

la voix dira MI, le second repetera
P VT, tandis

que
la

voix dira SOL > &
que

le second dira MI, & le 3 repetera son VT en mesme

b
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temps quela voix dira F A -, de (sorte que ceux qui serontauecie Trompette

quifaitles 4 susdites cadences du
premier mode, oyront vne Musiqucàz, 3,

&4partics,catl'VTdu 3 Echo s'entendra on
meíraetcmpsquelcMïduz,

le SOLdu premier,
6e leF A jdc la voix ; de manieiîcjque Poaa entendra VT,

MI, SOL, F A cn mesme temps : cc qui nepeut arriuer que dans la distance

de 314 toises, fupposé-que
l'on vucillefaire durer Je concert de ces 4 voix lc

temps d'vne mcíiMîè, ou d'vne seconde minute, Si que dhaque Echo soit

éloigné l'vndc l'autre, c'est à .dire k 3 du z, Scie 1 du 1, de & toises, qui font

1
éloignement

du lieu de celuy qui parle.

Mais la voix d'vn homme ricst
pas assezforte pour

se faire entendre de si

loin, car il faudrait qu'elle
fift 6 48 corses, c'cstpourquoy

l'on
peutvser des

4 premiers
sons de la Trompette, qui

font les 4 notes précédentes : quoy

qu'il
soit si diísicilc-de dresser les lieux de ces 3 Echos, que cela tient de l'im-

posslblcytant parce qu'il
est tres-difíicile de faire que lésa sons se rencontrent

d'vne mesme force, comme ils doiia&m estre dans les concerts, que pour

plusieurs autres raisons.

Q^ant aux sons droits, puis qu'ils font Z30 toises en chaque seconde mi-

nute, il est certain que si leforuitdu tonnerre commence auec son feu ou son.

éclair, 5c que l'on marque les secondes qui passent
entre lc feu vû, Se le bruit

entendu, PonscauraPeloigncmcntau tonnerre :
par exemple,

s'il se
passe

lc

temps
de 10 secondes,lelicudutonnerrcferaéloignédePorcillcde Z300 toiT

ses, c'est à dire
quasi

dVnc lieue i 6e sors
que

l'on oyt
le bruit du canon de 30

lieues, comme
celuy

du
siegeie Dole que

Pon a ouy à Ncuers, il est certain

qu'il n'y ao^ej minuter fiddemie que lescoups ontesté tirez lorsque
Pon en

oyt le bruit, c'est à dire enuiron la 10 partie
d Vne heure: d'où il estasse de

conclure
qu'il n'y a p©int<sebruitaumondcfigrand,qu'ilpuisse

estre ouy

vne heure
apres qu'il a commencé, fil n est assez fort

pour
se faire ouy r de

joolieuësj & quelle doitcstrelaforcedusondclaTrompette,Icquclappelle-
ra les hommes

par
tout le monde au grand iour du Iugement.

. OrPvnedespIus grandes difficultés du son consiste à áfauoir pourquoy

celuy de PEcho, c'est à dire lesonreflechy, va plus lentement que
le droit,

fuiuát cc que i'ay dit dans la 9 Prop.du
1. de l'Vtilité, dont la foiblesse ne peut

estre cause, puis qu'il est souuent plus fort que plusieurs sons droits. Quel-

ques-vns f imaginent que cette tardiueté vient des corps reflechissans, qui

doiuent trembler de noirueau, autant de fois
qu'il

a fallu de tremblcmens

pour produire
le son droit ; mais cela

n'explique pas pourquoy
le retarde-

ment du son reflcchy se
multiplie en mesme proportion que Pon féloigne

de la muraille
qui réfléchit, comme i'ay remarqué à la 4 6 page

de P Vtilité:

car
supposé qu'elle tremble, elle ne doit

pas dauantage
retarder le son de

loin
que

de
pres,

lors
qu'il

est de mesme ton. Ce
que

ieveux encore
expli-

quer par
la

ligne fumante ABC, afin de donner occasion aux bons
esprits

d'en rechercher la vraye raison.

A~" le dis donc
que

la muraille estant au point A, & celuy qui parle,
au

8Í
point B: & y ayant 81 toises de B en A, fuiuant lcsobseruationsde'w

B
~~

zi
Prop. du 3 liu. des Móuuemens, le son

produit
cn B, va de B en A, &

reuient d'A en B dans vne seconde minute, & par conséquent
le son

12.0
renechy employé les deux tiers de la mcfme seconde minute à re-

uenir d'A en B : il faut donc
que

la muraille A Ie retarde vn tiers

C — u c seconde, soit en faisant scstremblcmens, ou par l'instant du repos.
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que quelques Philosophes s'imaginent au
poirttde reflexion, ou autrement.

Or cela ne
peut, ce semble, arriuer

par
les tremblemens y puis qu'en rendant

le son de mesme ton, elle doit trembler aussi viste que
la

gorge qui
a fait lc

mesme ton, laquelle n'employe tout au
plus que

la 7 partie d'vne seconde

minute à trembler, ou à
prononcer le son qui va de Ben 4.

D'ailleurs, ce tremblement de muraille sc deuant tousiours faire én mes-

me
temps pour vn mesme ton, .il seroit nécessaire de

s'éloigner
n j toises de-

puis
B iufques en C, pour

auoir vn Echo de deux syllabes, parce que
le che-

min de C en B, Sc de B en C ne doit durer
qu'vnc

seconde minuté, comme

celuy du son droit, & comme le chemin de la première syllabe de B cn A, Si

d'A en B: Sc neantmoins il faut seulement s'éloigner 81 toises de B cn C,

comme de B en A.

IV* Obseruation*

Des
sons diffierens que fait

vne mesme voix en nie
fine tèmps.

§&|§Ìl|j§fj
E Phénomène de la voix est aussi mcrueillcux que celuy des

SM^S^K chordes, lequel i'ay remarqué dans lap. Prop. du4.hu. des ín-

}|v^|||| strumens, laquelle est mal cotée du nombre XI; Sc cet erreur

^wi^SiPfb ayant commencé
ápresla4. Prop.

a continué
iufques àlasindii

liure: mais la table des
Propositions

mise au commencement du volume,

repare
cette faute , & toutes les autres.

Or cette expérience
de la voix consiste dans les trois sons, ou tonsdirTc-

icns
quelle

fait eh mesme
temps,

ce
quiarritie semblablement aux cloches,

comme i'ay
monstre dans la 18.

Prop.
du 7. liu. des Cloches, 6e aux cylindres,

6e autres corps
resonans. Ces sons de la voix qnt son ton naturel

pour
leur

base, 6c pour
leur origine:

car lors
qu'elle tient son ton ferme, l'on entend

z autres voix biens distinctes, quoy que bien fóibles, dont Pvne
estperpe-

tuellcmét à la Douzième, & l'autre à la
Dixseptiémc

cn haut, de sorte
que

la

principale,
ou la plus basse voix estant dans îe

Cvtsa,
la seconde est dans le

grefoly lequel
est 3 fois

plus aigu que
le Cvt,6c la troisième est en Ewi, lequel

est s fois plus aigu que
ledit Cvt:

par consequent
les 3 fonsquircfpondenrà

ces 3 nombres 1,3, y, s'accompagnent
tousiours tant dans la voix, que dans

toutes sortes d'instrumens à chordes, 6e de
percussion,

Sc fonr p trcmblemés,

dont la voix la
plus graue

en fournit vn seul, la seconde 3, Sc la troisième 5.

Neanrmoins i estime que les autres sons d'entredeux, à fçauoir 2 & 4, qui

font POctaue, Sc lc Quinzième auec vn, se
produisent aussi, car ie les entends

quelquefois,
& ils font aisez à

comprendre
fur les chordes; mais parce que

i'ay dir
plusieurs

choses fur ce sujet dans ladite 9. Prop.
ie ne les veux

pas icy

repeter, l'ajoûte seulement que pour
bien entendre ces 3 sons de la voix, il

faut estre dans vn lieu retiré du bruit, Sc vscr des tons les
plus grauesde la

voixjcomme sont les tons des tuyaux d'Orgue de 5 ou 6
pieds qui feruent à la

Bassej car on n'entend point
cette multitude desons aux voix

aiguës, nort

plus qu'aux
chordes bien courtes, 6e aux petites cloches, soit

que
1 oreille

n'ay t pas la capacité
de

iuger
des sons si

aigus,
ou

qu'en erîct ils ne sc facene

b ij
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Or cette diuersité de sons
peut

seruir de solution à la z z.
Prop.du

liure de

a Voix. I'ajoûte seulement que Poreillc n'apperçoitpas tousiours les z sons

aigus, qui accompagnent
la

principale voix, mais tantost celuy qui fait la

Douzième, & d'autrefois celuy qui
fait la Dix

septième.

Certes si les cercles ou motions de l'air faites
par

la chorde, par le larynx,

ou par
les autres instrumens, ne refont d'autres cercles, qui reuiennent fur

ceux
qui

se font de nouueau dans la continuation du son, pour faire les
pe-

tits sons susdits, cn redoublant, triplant, ou
quintuplant leurs petites se-

cousses, il faut dire que depuis
la première production du son

iufqu'à ce qu'il

cesse, les corps qui frappent l'air, ou qui
cn sont

frappez,
ne lc battent

pas,

ou n'en sont pas battus vniformement, mais qu'vnc partie le bat tellement,

qu'il
tremble plus

viste vis à vis de cette partie, que vis à vis des autres:
par

exemple, que
le larynx

le battant tellement
qu'il

est à l'vnisson d'vn
tuyau

d'Orgue
de 6

pieds,quelques-vnes
de ses

parties
le battent tellement

que ses

tremblemens sont 3 fois plus vistes que
ceux du son

principal, lors
que

l'on

entend laDouziéme,& que
d'autres

parties
du mesme larynx le battent d'vne

autre façonpour
le faire trembler $ fois en mesme

temps ; de sorte neant-

moins qu'vne plus gtande multitude de parties du larynx ne le font trem-

bler qu'vnc
fois en mesme temps, pour

faire le ton
principal. L'on

peut en-

core dire que
Pair frappé

ou
frappant

se rompt cn plusieurs façons, en bri-

sant, ou fendant quelques-vnes
de ses

patties
en z, puis

en 3,4,& 5 parties, &c

comme l'on expérimente que l'eau qui frémit dans vn verre, lors qu'on cn

presse
lc bord auec le

doigt,
se brise en

plusieurs petits bouillons ou atomes,

dont les vnsse meuuent seulement vne fois, tandis que les autres se meuucnt

z, 3,4, ou
cinq fois, Sec.

V. Obseruation.

De la
pestnteur

des corps, fuiuant leurs diffierens éloignemens du centre de la terrei

3|gS§f5§£g
A N s la 18.

Prop.
de l'Vtilité de l'Harmonie j'examine si vn mes-

W (I^W
me corps deuient plus leger

à mesure qu'il s'approche dauantage

^IllSfci
du centre de la terre, comme estiment

quelques
cxcellens

per-

iW^éSÌS sonnages,qui vsent de plusieurs moyens pour tafeher à le dc-

monstrer,par exemple
d'vne ligne ferme, qui tient z

poids attachez à ses

deu x bouts, comme l'on void à la
ligne, dans

laquelle
il faut

supposer que
le

A— point
B est le centre de la terre, 6i que

les
points A C sont deux

poids égaux,
de forte

qu'A
est z fois

plus éloigné de B, que
le

poids
C: &

parce qu'il
semble

que
la

ligne À C se doit mouuoir

- -D
iufques

à ce que son milieu D s'vnisse au centre B, afin
que

le cen-

B— tre de grauité du
poids

total A C, se rencontre auec lc centre de

Pvniuers B, le
poids

A doit, cc semble, descendre, &presser
ou

C__ pousser
le

poidsC, iufques
à ce qu'il soit aussi

éloignéde B com-

me A, &
par consequent

lc
poids A est

plus pesant que le
poids C, parce qu'il

cstpluséloignéduccntreB. Mais l'on peut
nier

que le poids A puisse
de-

scendre , parce qu'estant égal
à C, il

pousse
aussi fort

que luy -,de sorte
qu'il
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n'est pas nécessaire que le milieu de la
ligne ferme A C s'vnisse auec B, encore

queC Afustvncbarredefer, ouvnbaston. ilyen a mesme qui doutent si

lc baston A C descendant vcrsBnes'y arresteroit
point,

áussi tostquc l'vn

de scs bouts seroit arriue à B. Et puis
il n'est

pas si certain
que chaque corps

descende iufques au centre, que Pon n'en
puisse douter*, à raison de la grande

multitude des accidens 6e des circonstances
qu'il faudroit examiner tout au

long du rayon de la terre, auant que de le
pouuoir conclure.Or il ne sera pas

hors de
propos d'ajouter icy vne

particulière remarque que l'on a faite tou»

chant les bras de la balance, dont les
poids

sont cn raison
réciproque

de la

longueur defdits bras, fuiuant les
positions d'Archimede, parce qu'il sup-

pose que lespendans
des balances descendent parallèles, au lieu qu'ils pan-

chent Se s'inclinent vers le centre de la terre, auquel ils se rencontreroient,

s'ils auoient chacun 1145 lieues de longueur. De là vient
que ceux

qui
consi*

derent la balance plus exactement, concluent que les poids precedens sont

en raison
réciproque

des
lignes perpendiculaires menées des centres de cha-

que poids fur la ligne qui conjoint le centre de la terre 6e de la balance ; ou

en raison
réciproque composée

de la raison des
lignes penchantes, 6c de la

raison des angles faits au centre de la terre, par
la

ligne qui cojoint les centres

de la terre Sc de la balance, 6e lefdites lignes penchantes, c'est à dire d'incli-

nation , ou de direction des
poids

vers Te centre de la terre : ou
plustost

cn

raison
réciproque

des
lignes perpendiculaires tirées du centre de la balance

fur les
lignes penchantes, comme fait lean Benoist dans son 3 chapitre

fur

les Mcchaniques
:

ccque plusieurs exceller» Géomètres estiment véritable.

O r ie ne
pense pas que

l'on
poisse demonstrer

que
les

poids
descendent

iustement au centre, ou versle centre dela terre, puis que
nous n auons nul-

les
expériences ou raisons

qui ne puissent estre sauuécs & expliquées, encore

qu'ils descendissent seulement 4 ou 5 lieues
pres

dudit centre. D'où l'on
peut

conclure Pincertitude des
Mechaniques, & des autres parties de la Physique,

du moins
àl'cfgard des hommes, qui

n'en connoissent pas les
premiers prin-

cipes assez certainement & euidemment, sens
lesquels

òn n'est
pàsasseuré

des conclusions: c'est
pourquoy

il est aisé de tirer des motifs d Vne vraye

hum ilité, 6e des remèdes contre la
présomption

de toutes les sciences, à ceux

qui les ont
pénétrées iufques

à leurs
principes,

car il est malaisé de rencon*

trervn homme qui puisse
auoir la moindre vanité du monde pour 1 estime

de son sçauoir, s'il médite sérieusement fut les
premières maximes, qui set-

uentde fondement à cc
que

nous
appelions

Science: de sorte
que chacun se

peut appliquer
le z verset du 8 chap. dela 1

Epistre aux Corinthiens, à sçauoir*

Si
qu'u je existimat ficireal'tquid,

nondum
cognouit quemadmodum oporteat ettmficire.

Et bien
qu'il

die au verset précédent, &souuent ailleurs, que nousíçauons

Í>lusieurs

choses; Sc
qu'au 3 verset du 6

chapitre
de

l'Epistre
aux Galares, il die

a mesme chose de Pestre de Phomme, que de son sçauoir, Si
qu'u existimat fi

ejfie ahquid, cùm nihil
fit, ipse seseducit, afin de détacher l'assection des hom-

mes de tout ce
qui

n'est
pas Dieu, Se de leur faire rechercher la science des

Saincts, qui consiste à connoistre Dieu, 6e à Iay mer parfaitement:
neant-

moins si nous
prenons

la science fuiuant la
rigueur

de fadéfinition, qui re-

quiert
vne connoissance certaine & euidente des causes véritables, premières

Se immédiates de Pessct, ou des conclusions, Pon
peut prendre

le
premier

passage
defainctPaul selon se sens littéral, aussi bien

quel* second, si l'on

compare Pestre de la créature à celuy du Créateur. b iij
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VI. Obseruation.

Du Diapason y des Cornets > desFlageollets, & des Flèmes.

«§j||B|Ì86*
L est certain

que
les trous de ceslnstrumens ne

gardent pas la

wM> ^S^E proportion
des interualles de rViusique, & que nul n*a trouue la

||p|]ì§pí5
théorie des distances que doiuent garder lefdits trous entr'eux.

^Ifèpï^eíK Mais Pon
peut

suiure la
pratique que

le sieur Galle a
remarquée,

à sçauoir que
la longueur de chacun dé ceslnstrumens estant diuisée en z-j

parties égales, depuis
le haut de la lumière iufques au bout de la

pâte,
le

pre-

mier trou du Cornet à commencer à la pâte, scdoit rencontrera la fin de la

5 partie,
le z à la fin dela 7, le 3 à la fin de la p, le 4 à la fin de Pu, lejàlafinde

la i3,lc 6 à la fin de la i$,6e celuy de derrière au milieu de la 16 Se 17. Les 6 trous

du Fifre, & les 6
premiers

dela Flcute douce
gardent

la mesme
proportion,

mais le 7 trou de ladite Fleutc est à la fin de la 17 partie, Se celuy de derrière

àlai8. Quant auFlageollet,
son

premier
trou doir estre au milieu de la 4 &

; partie,
le second qui

est derrière, à la fin de la 6 partie & |,lc 3 a la 9 partie, lc

4 à la 12. |, lejàlaijg, &le<J,lcquelestderricre,ài6 Iparties. Siquelqu'vn

désire voir ces proportions
fur les lnstrumens mcfmes, ie les luy monstreray:

neantmoins elles ne sont
pas

tellement iustes& nécessaires que Pon n'y puis-
se

changer quelque peu
de chose, parce que

ceux
qui

en sonnent, suppléent

beaucoup
de choses cn bouchant ou

appétissant
les trous auec les

doigts,
ou

auec de la cire.

VII. Obseruation.

De la manière d'accorder toutes
fortes ^lnstrumens, fans sçauoir la

Mufique ,&sans

wser
de l'ouye, ou sans U

iustejfie &* la bonté de foreille.

jj&jâ£|pg|&
V T R E la manière, laquelle j explique dans la 7. Prop. du 3. liure

I|Fj||||^
des lnstrumens, pour

accorder les lnstrumens à chordes, fans

;S^|||jy£p s'ayderdel'oreille, Pon peut se seruir d'vne autre méthode, dont

«§%Sw& ou void les fondemens en la 5 & 13 Prop. du premier liure des

Consonances, à sçauoir du tremblement des
pailles,

ou des autres
corps

lé-

gers qu'on
met sor les chordes: car si on les tend, cn les touchant 6c faisant

sonner iufques à ce que ces corps tremblent bien fort fur les chordes non

touchées, soit fur
l'Epinctte,leLuth,

ou la Viole, &c. ilest certain
qu'elles

seront d'accord àl'Vnisson,àl'Octauc,oubienàla Douzième ,dautant que

le tremblement est bien
petit

à la Quinte, & aux autres consonances.

Or
supposé qu'elles soient toutes à Pvnisson, ou à Poctaue

simple,
ou ré-

pétée, on les fera monter ou descendre à tel accord ou discord
que

Pon vou-

dra, par
le moyen des cheualets:

par exemple,
si on veut accorder lc Claue-

cin par demitons égaux, afin de commencer ì'vt, re, mi, &>c. fur telle touche

ou feinte
que-Ponvòudra, pour

hausser ou baisser toutes sortes de tons d'vn,

ou plusieurs demitons égaux,
le cheualet appliqué fucceffiuemcnt à vnze
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parties
delachordcclaotsic

pour
Mt ester, fuiuant les

<ii_hoy<Grines]prapòr>

tionnelles, lesquellcsi'ay exipliquédaJifile i,>&íe 6 liure des Instromës, &aii-

leurs,, donnera iustement les izdetracons
égaux,

selon
lesquels

il faudra ac-

corder les ii chordes plus
cour tesj ou

plus
déliées ^àl'vnissondcfìtìtsiz demi-

tons
maiqucz fur la chorde que Pon aura prise pour leíbndcment de Pac-

cord, afin d'accorder vneOctaue entière, soi:
íaqucllc l'on accordera fort

aisément toutes les autres
par

le moyen de PÓctaúc, qui fera trembler ses

Î>aálles,papiecs,ou

autres corpsfemblables missor les chordes non touchées,

csquelles
on voudra accorder.

Or ilestaìféde trouuer bien viste les endroits dfc la chotde fondamenta-

le, aúfquels lecheualet doit estre mis, parle moyen d vn compas fait de z rè-

gles de bois,, fur lesquelles seront
marquez

les nombres, ou lés
lignes des «t

moyennes proportionnelles
: car Ce compas ayant son ouucrturc égale à la-

dite chorde, ses vnze points marquez monstreront ltsii points de lá chorde,

fous lesquels
ícchctialétfera íes u demitons

égaux.

Cc compas pourra
seruir de Diapason vniucrselpoúr toutes fortes d'In-

struméns, Si mesme pour couper d'vne iuste
longueur

les tuyaux d'Orgues,

soit que
Ponvsede cet accord de demitons

égaux,
ou de

celuy qui
est ordi-

naire aux Praticiens, tant fur
l'Orgue que fur

i'Epiht
tte ; ou

que l'on vucilíc

pratiques
le iuste accord, dont j'ay parlé en

plusieurs endroits: car ces accords

estans
marquez

fur ledit
compas, seront aussi lisez IcsVns

que
les autres à

mettre fur toutes fortes
dïnstrumcns,quoy quese tempéré y doiuétstre mis,

puis que l'on n'vsc
pour Pordinairc

que
de ti touches

ipôur chaque
O ctaue;

d'où il arriue qu'il n'est
pas possibled'y trouuer les cc4isonanccs,oulesauircs

interuallcs en leur iustessc, si cc n'est pour quelque chanson pániculìerc,

dont óri aUroit accommodé tous les tons & degrez dans letír rufresse* aux

chordc6,ÔcauxtouchcsdcPlnstrumcnt:maisfitost que l'on voudra fairéen-

tendrevn autre air oùj'on touche d'autres sons, Plnfttument nesecrouuera

{dus

d'accord, dont i'ay donne ía raison en plusieurs lieu*. De là vient que

'on est contraint de faire toús les de mi tons
egaux

fur la Viole, le Luth, Sec,

pour
ioiïcr toutes sortes de

pièces
dessus.

Mais ie ne scache personne que
le sieur Galle, qui ay t accommodé cet ac-

cord à POrgue& àl'Epinette,
dont ayant veuPessay, Pexperience m'a fait

considérer ía
spéculation que j'en auois mise dans lc i & le z liure des lnstru-

mens, à fçaUoir que les Quintes (ótii si
peu diminuées, qu'il n'est pas quasi

possible de les distinguer d'auec les iustes : n'y ayant que
les Tics ces majeures

trop
fortes d'vn peu plus que d'vn demy comma ; ce qui blesse Poreille de n os

Praticiens, qui né Pont
pas accoustumée à cet accord, de sorte que lá

différence de cette Tierce augmentée d'vne cent
Vingt

Si
septième partie,

est assez grande j & assezi notable pôúr
estre

apperceueide l'ouye, áepduf
lá

blesser. Les demitons égaux ont aussi esté
iugez trop petits pour faire lés ca-

dences
agréables, lesquelles on fait de mi à

fi:
de là vient qu

elles ne sont paá

agréables fur les demitons mineuts de
l'Epinette.

Quant à la Tiercé mineure, elle est diminuée de ~
,don t lá Sexte est

aag-

mentée, 6e la Sexte mineure est diminuée de ^, dont la Tierce majeure est

augmentée
: la Quinte n'est diminuée que de j%,

dont la Quarte, qui en est

le
complément,

est
augmentée. Le demiton égal

est moindre que
le

majeuf

de '—t partie, c'est à dire d'vn demicomma, ou enuiron : il bbsseaustilVrôille

de nos Praticiens.
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Quelques-vns croyent qu'ils peuueht
trouuer Paccord

précédent
des de-

mitons égaux
en commençant vt, re, mi

,fa, &c. fur
chaque

touche de
l'Epi-

nette, òu par
le nombre des trcmblemens, ou batemens

que fdnt la Quinte

& les autres consonances tempérées: par exemple,
la Quinte'bat vne fois

dans chaque
seconde minute, lors

que
la Quinte est

tempérée comme il

faut, tant fur
l'Orgue que

fur l'Epinette, au lieu
que quand elseest iuste ,dlc'

nebatplus.. '''?
'''"''* '

>'':''"':,

Or ie m'estonne de la contestation de
quelques excellensióiieùrs de Luth,'

qui nc croyent pas que
la Quinte la plus agréable soit de 3 à z, ny que

les au-

tres consonances soient dans les termes qu'on leur donne ordinairement, Sc,

qui pensent que
celles dé leurs Luths sont plus douces &plús charmaiites,

attendu que
s'ils áuoient mesuré z chordes de mesme grosseur bien bonnes

& égales,
dontl'vnefustde 3spieds,

&l'autrede z, de sorte qu'elles fussent

tendues par
vne mefmeforcc, ils se defabuseroient eux-mesmes, Sc trouue-;

roient qu'il n'y a que
la nécessité qui force à tempérer les Quintes,c'est à dire,

à les diminuer, 6c à
augmenter

la Quarte, Se ain si des autres. Mais Pòpinia-

streté est si
particulière

àcertaihes personnes, qui méfpriscnties iustes ôbser-

uations, auant que
déformer leurs doutes, ou qui

ne
croyent à nulles

expé-

riences , fils ne les font cux^mefmes, qu'ils
ne

meritentpas qu'on crauàílíé 1

pour eux, ou que
l'on f arraisonne auec eux. ::;! :

!.pn£ ^

Ioint que
selon

leprouerbè
commun des Praticiens, le Luth est lé Gliátfáb

tan de la Musique, parce qu'il
fait passer pour

bon ce qui est mauùàis furies

bons lnstrumens. Or les batemens qui
se font de secondé en seconde minû--

te ou enuiron, entre les chordes 6e les tuyaux qui
font la Quiri te, Si les áútres

'

consonances tempérées, font voir qu'estes font plus douces quand elles sont

iustes; caripour
lors l'on n'oy t nul batement. Sur quoy

il faut
remarquer que

les chordes'& les tuyaux bâtent d'autant plus viste, que
leurs sons sont plus

aigus,
dont il est aisé

d'expliquer la raison par
le nombre des vnions & déC

vnions des trcmblemens de l'air.

Mais ic reserue beaucoup de choses dignes d'estre
remarquées tòuchârit

lefdits batemens, lors
que j'auray vérifié

plusieurs expériences qui àppartieri-
nentà ce sujet.Or il est certain

quel'Orgue 6e
l'Epinette estans

témpetées
se-

lon lc manche des Luths 6e des Violes, les concerts qui cn réussiront, paròP
tìront plus iustes, à raison de la conuenance de leurs accords." Mais nos Pra-

ticiens nesont pas d'auis de changer Paccord de
l'Epinette, pòurla contrain-

dre à Paccord du Luth, de peur
de

quitter la perfection de leurs Tierces ; Sc

de ieurs demitons, qui
fontl'vne des

plus grandes beautez, Se varietez de

la
Musique.

Ceux qui
voudront faire vn monochorde

portatif pour accorder
l'Epi-

nette, l'Orgue, & tous les autres lnstrumens, peuuent vfer de l'archet fans

fin de la nouuelle inuention, dont ic
parle

dans la Préface generale, Sc ail-

leurs, afin que les sons des chordes donnent loisir à Poreillc de gouster, Sc de

bien
comprendre

les Quintes, les Tierces, Sc les autres Consonances, soit

iustes, ou
tempérées, fuiuant Paccord que Pon veut

appliquer aux lnstru-

mens: car cet archet fait tenir lc ton ferme aux chordes tant
que l'on veut,

lesquelles imitent tellement les sons de
l'Orgue, qu'il est aussi aisé d'accorder

tous ses
tuyaux auec cc monochorde , comme

l'Epinette, le Luth, Sec.

L'on
peut mettre z, 3, ou 4 chordes à l'vnisson fur ledit monochorde, afin

que
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queleschcualetsestansaux
endroits des nombres, qui marquent

les confo*

nanees iustes, ou tempérées,
Parchet touche z, 3, ou 4 chordes, pour faire

ouyr toutes les consonâces qu'on voudra,& pour
les

tràfporter
fur les Instru*

mens que Pon veut accorder >quoy qu'à
la rigueur vne seule chorde suffise.

V11L Obseruation.

Des u nombres
qui représentent

les u moyennes proportionnelles*

Ì^__Ì§&||
N có R E

que j'aye donné lefdits nombres en
plusieurs

maniée

Wí ^^mÊÈl.
rcs ^ans ^e

Premlcr > 3 & 6 nurc ^cs lnstrumens, neantmoins ié

^^íl^w
veux icy ajouter ceux que

lc sieur Galle a
supputez, dont ceux

^dfrîsMm
^e ^a main gauche luy serucnt pour marquer son accord sur

l'Epinette, Sc sur l'Orgue;
Si ceux de la main droite sont accom-

modez à ceux dont j'ay vsédansle Diapason desOrgues, Sc
pour expliquer le

Clauier
parfait

à 31 touches ou marches fur POctaue : de sorte qu'en con-'

frontant chacun de ces nombres proportionnels
auec ceux dudit Clauier.,

on verra aisément de combien chaque degré,
ou

chaque
consonance 6c diC-

fonance est assoiblie, ou augmentée dans Paccord où tout est égal. Il faut

seulemét
remarquer que ses

seconds nombres sont diui-

sez en z
parties,

dont la
pre*

mierca tf characteres, comb-

ine ceux de la 5) colomne dé

la
figure, qui monstre tous

les
Diapasons

dans la l'y Prô^

fiof.

du tf liure de l'Orgue í

a seconde
partie

de ces

nombres les
augmente de

3 characteres, afin de les ren-

dre
plus

iustes: de sorte
que

ces z
parties

ne font qu'vn

mesme nombre, sans neát-

moins
qu'il soit nécessaire

de sc seruir de la seconde

partie ; car les hx
premiers

characteres suffisent pourla justesse de Paccord égalemenr tempéré. Ie mets

seulement icy deux exemples de la
comparaison

de ces nombres, auec

les iustes de ladite 9 colomne, afin
qu'on

entende mieux cé discours. Lez

nombre 135919, fait le demiton
égal

auec le
premier

nombre 144000 ; mais

dans la 9 colomne, auflì bien que fur le Clauier de 3* marches surOctauc dé

la357 page du liure des Orgues,
le z nombre 138Z40 est

plus grand, parce qu'il
fait le demiton mineur auec 144000, &IC3 nombre 135000 est plus petit, par-
ce

qu'il fait le demiton majeur auec le
premier nombre : Or il est aisé devoir

fi le demiton moyen fait
par i359i9,estplus surmonté par le demiton majeur,

qu'il
ne

surpasse
le mineur, ou fil est justement au milieu des deux. Car en

ostant 135919 4e *38M°> il est
euidentque

le demiton
égal surpasse quasi Ití

G

NOMBRES DE L'ACCORD EGAL,

I II

I li0000000000o 144000 000

II 94 1^74 3 11? 8 131 9ip qqp

III * 90904 18 36 5 IZ8ZÍ>O zoz

IV &4089641454 1 z 1 o89 089

V 7937005KÍZZ 114191 876

VI 7 4?i5 3í38i8 107878 109

VII 70710678109 ìoiSij 376

VIII <»^74i*;5>2'7ií 96108 470

IX tfi99tfos.z4.57 90714 317

X 59460355*90 %$6zz 91Z

XI 5tfiz3ioz37o 80817 ztf7

XII S *97 3i J4Í7Í 7^i 8 » *43

XIII 50000000000 71000 000
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mineur d'vne 59 partie,
mais il n'est surmonté parle majeur que d'vne 147

partie, par consequent il en approche beaucoup plus pres que du mineur ; ce

qui n'empeschc pas que
fa différence d'auec le majeur ne soit fort sensible,

parce qu'elle
est

plus grande que
la moitié d'vn comma,comme j'ay désia dit.

Il est aisé de faire la
comparaison de tous les autres nombres les vns auec les

autres, & de déterminer la différence de l'accord
par demitons

égaux, d'auec

celuy des Epinettes ordinaires.

Or ic veux icy ajouter lc sentiment, 6e les obferuations de nos Praticiens

fut ce
qui appartient

à l'accord de
TEpinctte

6e de
l'Orgue,

afin
que l'on ne

puisse
rich désirer dans nos Traitez: ce qui íèruirapour

entendre la corre-

ction des fautes de la 365 page
du tf liu. de

l'Orgue, lesquelles font marquées

à la fin de la table des
Propositions.

IX. Obseruation.

De la
pratique qui fiert aux Epinettes, çir Organistes pour accorder.

|||^§ÌÊ
L est certain

que les
premiers

Clauiers n'ont eu que
les 8 sons, 6c les

9Ì3P 7 hiteruailesdc la main
harmonique

de Guy Aretin, fuiuant les le-

JjfiBÌ§,trcs A» B, C,D,E,F, G,rf,dont j'ay parlé
dans la

(première Prop.

du tf liuré des Consonances, & fôuuent ailleurs; d'où il est arriue
que les sein-

feSj.Qu dièses qui du
depuis y ont esté ajoutées, ont retenu lé nom des mar-

ches principales, dont elles font comme des dépendances,
ou des

supplé-

ions : cár la feinte
éloignée

d'vn demiton mineur de Catf, est nommée h

feinte dé
Cfilvt,

6e ainsi des autres
qui |font marquées

du signe
de dièse dans

la
Musique pratique

des notes, quóy que plusieurs marquent
là feinte ou le

faiì'Emila, pat
lc bmol, aussi bierì que

cellé de
bfabtni, parce que

ces z feintes

ont les mefmes proprietez. Quant à la feinte de Fvt, 6c Grt, elles fc
marquent

corn me celle de Cvt. Le Dre, 6c ï'Amila n'ont
point

de feintés
éloignées d'vn

demiton mineur. f

Or quelques-vns s'imaginent que
les

premiers Inuenteurs de cés feintes

accordèrent premièrement
toutes lés Quintes iustes, ou quasi iustes, fuiuant

l'accord égal,
dont j'ay parlé

dans l'Obícruation
précédente} mais que

leur oreille ne pouuant supporter les Tierces majeures (qui
font hécóssaire-

ment
trop fortes, à raison

que
tous les demitons estans

égaux, 6c comme

moyens entre le demiton majeur &Ie mineur, chacun de ces demitons est

tropgrand pour changer
la Tierce mineure en majeure) ils

rempererent
tel-

lement l'accord, qu'ils
assoiblirent les Quintes pour baisser les Tierces ma-

jeures, qui
biessoient l'ouye par

leur
trop grande rudesse. Cc

qu'ils
ont fait

auec vne telle adresse, qu'ils
ont douze Quintes si

peu
assoiblies 6e dimi-

nuées , qu'elles
ne blessent

point
l'oreille \ don t la

première est
depuis

lá sein*

ted'Zíw/, qu'on tient forte, iufques
à celle de

bfa:
làlccondeestde

bfia
forte

contre F
f a, Sc ai nsi des aiitres, lesquelles j'ay expliqué

dans la 29. Prop. du li-

ure de l'Orgue, où il fc trouue quelques fèintès,qu'il faut
corriger,

fuiuant ie

z Aduertissement que l'on void à la fin de la table dés
Propositions.

La derniere Quinte est de la feinte de
Gremfa d'Emit auquel

se rencontre

le defaut de l'accord, coramcl'on vôid aux tìdtes marquées auhaut dela si-
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gure
de

l'Epinette du 3 liure des lnstrumens, & dans ladite
Proposition

. du liure des
Orgues.

Cecy estant
posé, les Praticiens, Se les Ouuriers 6e Facteurs d'Orgue Se

d'Epirtettc, dont plusieurs ne peuuent
accorder les lnstrumens, remarquent

deux;dérnitons:rnineurs Si majeurs dans leurs Clauiers, és mefmcs lieux que

lesCompositeurs
les mettent.dans leurs compositions pour

les voix; cVpuis

des tons majeurs & des
fuperflus,de forte qu'ils composent le majeur d'vn de-

miton majeur Si d'vn mineur., & le ton
superflu de z demitons majeurs, les-

quels
fé trouuent aux z touches

qui
n'ont

point defeinte, à íçauoir cn Dret

Sc Alay qui
ont le demiton majeur des deux costez 5 au lieu que toutes les au-

tres touches ont la feinte du demiton mineur pour íéruir à ía chromatique,

&pour changer
lès Tierces Sc les Sextes mineures en majeures, Sc au con-

traire* , , ,..,,,!)..: • • •-

On
peut nommer les feintes qui

font le demiton mineur, dièses, pour les

distinguer d'auec celles
qui

font le majeur. Or bien que les Praticiens trou-

uent l'accord
d'égalité

fort rude, à raison de l'excez des Tierces majeures, Se

de la diminution des demitons, qui diminuent la fermeté Sc la bonté des ca-

dences, qui
ne valent auíîi rien fur les démitons mineurs; &qu'ils iugení

plus
à

propos
d'accommoder tellement les touches du Luth Sc de la Viole,

Í>ar

le moyen du monochorde , qu'ils soient
parfaitement

d'accord auec

'Epinette, que
dé

corrompre & destruire leur accord, dont ils trotíucrit

l'harmonie
plus

douce ;& qu'il
ne soit pas si malaisé de mettre lesdités tou-

ches fur lc manche du Luth, (soit auec des touches d'yuoire, ou en vfant de

ressorts cachez dedans ou dessous le manche) que
l'on n'en puisse

venir à

bout; ncantmoinsil né íèfòit pas mauuáis de rétenir l'accord d'égalité,
afin

d'augmenter
les différences dei'harmonie, & dansvn.meíme cotiçértfiôilér

tantQst ynepiece de
Musique:

fur cet accord ioirit aux Luths & aux Violes

.ordinaires, & puis vne autre piece fur l'accord: ordinaire des.Epinettes,
fut

lesquelles vn mesme homme peut
faire iufques

à 10 parties auec les 10 doigts,

Se les continuer, en f aidant des
pieds pour

les
pédales, comme font

plusieurs

Organistes, qui vfentdejou^ Clauiers.

Il semble
que

les Praticiens
peuuent

mieux accorder l'Epinette par
demi-

tons
égaux,

en faisant les Quintes iustes, qu'en commençant ì'vty re, mi, fur

chaque touche, comme j'ay dit dans la 7 Obseruation, parce que
la iustesse

des Quintes contraint de faire les Tierces majeures fortes, quoy qu'âpres

auoir fait ledit vt, re, mi
ysa, par tout, il soit aisé de repasser

sur l'accord, afin

de
corriger

le défaut
qui y peut arriuer, en rendant toutes les Quintes si

proches
de la iustesse, qu'elles

ne bâtent quasi plus.

X. Ubíeruation.

De l'^sage
des

sons pour
la

guerre.

^Ê^^
AY desia monstre dans la tf

Prop.
du liure de i'Vtiíité, enquoy

lesi

Siiiii
^ons krucnc * k guerre : à

quoy j ajoute qu'ils peuuent encore ser-^

ìllirçSi.uir pourdécouurir
les chemins des mines,afin de contreminer;soic

que
l'on vie de cymbales pendues

à des arbres, ou de bassins
pleins d'eau, ou

c ij
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de tambours mis à terre,aux endroits où l'on
soupçonne que

les mineurs trâ-

uaillent, car les dez mis dessus se remuent, Sc font du bruit, quand
ils se ren-

contrent vis à vis des coups de marteau Se de picq, & les cymbales refonent,

& enseignent
où. il faut faire des trous auec des forets ou terriers de la

gros-

seur d'vn pouce,
afin quesi

les Mineurs font la chambre,òú le fourneau, l'on

mette des canons de mousquets
dans les trous, pour les faire tirer, &:ineom-

moder les mineurs, ou
pour y planter

des battons, qui feront entendre le

bruit qui
se fait dans lamine, &qui monstreront oùil faut contreminer,

pour prendre
les tonneaux de

poudre qui
se trouuerònt dans la chambre.

Ceux qui
ont expérimenté

la force de la
poudre y disent

que
cent liures de la

fine
peuuent

faire bresche de ioou 14 pieds
de terre en

quarré, & qu'il suffit

que la mine ayt 4 pieds
en tout sens. Ie laisse mille

expériences que peuuent

faire ceux quitrauaillent
zo toises fous terre, Si qui remarquent que

les voix

se fortifient Sc grossissent merueillcusemét, parce qu'il n'est
pas possible d'en

rien déterminer fans les circonstances des lieux où cela se fait. I'a joute seule-

mét qu'il
seroit à propos que

ceux
qui

sonr das ce trauail, Sc qui ont lá como-

dité,& la
capacité

d'obferuer exactemét,remarquassen t si lc
graue de k voix,

ou des autres sons se
change

danslés conduits fous-terrains, ou fils augmen-

tent feulement leur force Sc leur résonance, fans
changer

de graue Sc
d'aigu.

;XL Obseruation.

Delaligne décrite par
la reuolution d'vn cercle sur

vn
plan

droit»

|K||§|fe
A N s la9 Prop. du z liure des Móuuemens, j'auois dit que

le cercle

:^^gW
ouïe globe roulantfurvn plan horizontal, &fàifanr son tour en-

$?&&&. ticr, décriuoít lâ moitié d'vne Ellipse, parce qu'en effet la
ligne

estant décrite mechaniqucment,comme j'ay dit, approche
si pres dé lá moi-

tié d'vne
Ellipse, qu'il est malaisé d

enapperceuoir
la différence àl'oeil. Mais

lorsqu'on examine
cettcligne géométriquement,

élle n'est ny Ellipse, ny

Hélice, ny Quadratriee, car elle est entredeux, Sc se
peut

décrire en
plusieurs

façons, premièrement comme j'ay dit dans ladite 9 Proposition:
en second

lieu, par les sinus verses & droits du cercle
qui

décrit la
ligne;

car si on éleuc

-les sinus verses fur la
ligne

décrite fur le
plan horizontal parla circonférence

du cercle, à
laquelle

elle est égale, Sc que
l'on

applique tellement aux som-

mets des sinus verses les sinusdroits, qu'ils soient tirezà costé
gauche,

Sc pa-

rallèles au
plan, la ligne courbe décrite par le cercle, passera par

toutes les ex-

tremitezdessinusdroits,comme parautantdepoints, quimonstrentla
ma-

nière de la décrire. La 3 manière de la décrire a esté trouuéc
par

vn excellent

Géomètre, par
le moyen d'vn cercle diuiíé en tantde

parties que
l'on vou-

dra, par l'en tremife de
plusieurs diamètres, dont l'vn estant vis à vis de la li-

gne
du

plan,lcs autres se trouuent tellement diíposez
à 1

égard
de ladite ligne

droite du
plan, qu'autant de

lignes droites, comme il y a defemidiametres

dectits dans lc cercle, estans tellement appliquées
dessus ou dessous la ligne

du
plan, qu'elles soient parallèles, Sc égales ausdits semidiametres, les extre-

mitez de ces
lignes marquent

les endroits, ou les points, par lesquels
cette li-

gne courbe, laquelle on
peut

nommer roulette, doit
passer.
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Ofcntre plusieurs proprietez
de cette

ligne,
celle que

Ie sieur Roberual a

rencontré, est fort
remarquable,

à sçauoir que l'efpacé compris par la ligne

droitéégâle à la circónferenéé du cerclé, &
par

la
ligné courbé, est

triple du--

dit cercle qui décrit la
ligne

courbe: desor te que celuy qui pourra quarrer
cet.

"espacé,'C'est
à dire, qui luy trouuera vn quarté égal, aura quarré

le cercle. Q r

-les
autres'points prison la circonférence du cerclé, & qui

ne toúéhéht
pjâVlé

-plan, d^criuent vne
portion

de cette meíme
ligné:

mais
chaque point plus

pfoGheíd'dcentré
dééïit

vnécligne différente,quoy que
fa base soit

égalés n'y

ayant que les seuls
points qui

sont dans l'âxè d'vné sphère, qui décriùéht des

lignes droites; lots qúé l'vn defés
grands

cercles roulé" fur vne ligné droite.
'

Quant aux eereles^le différente
grandeur j ils décrìuént tousiours vtxtlï-

gne
courbe semblable, lors

que
les circonférences desplus. grands ont mes-

hrc raison àleurs lignésdroites^ que
les circonférences desrhoindres à leurs

lignes droites, & non autrement, comme il arriue aux cercles, dont
parle

A ristote dans la 2.5 Question MécíianiquCjdont
le

plus grand porte lc moin-

dre, ou est
porté par

le moindre: car pour lors la
ligne

courbe faite parl'vnj

n'est
pas semblable à la

ligne
courbe faite

par l'autre, quoy que Ia ligne droi-

te faite par leur roulement, soit
égale,

&
que

la manière de lés décrire toutes

par les-sinus susdits trouuez
par

le sieur Ròberual,serue également pour
tous.

-Mais lors
que la circonférence est sous double de la

ligne droite, l'efpacé
•

compris par la ligíie droite &-là courbe
êstquihtuplédu

cercle
qui

décrit lef-

dites
lignes:

si la
ligne

droite est deux fois & demie plus grande que
là cit-

>.conférence, l'efpacé
est

sextuplé
du cercle, &: ainsi dés autres. En diminuant,

la ligne droite estant moindre de moitié que la circonférence, l'efpacé est;

. seulement double du cercle, fans qu'il puisse iamaisarriuer que l'cspacefo^t

égal
au cercle, lequel il surpassera tousiours, encore que l'on diminue tou-

jours ìa
signe droite

iufques
à l'insi^

XII. Obseruation.

Des erreurs dé Tythàgorc y ou des Historiens.

ijtë|§fé
N pourroit ajouter vn liure

particulier pour
aduertirdetòúteslcs

mMÊ^
erreurs que

les Autheurs ont fait en
parlant

de la
Musique

tanc

PSjïift» Théorique que Pratique,
dans leurs liures, mais cela est si aisé à fai-

re à ceux qui sçaúent la vérité des expériences, que
cette Critique me seni-

bleróit inutile :
paf exemple,

lors que Censorin dit dans le 10 chapitre
du iour

»4ta/,quePythagÒre
trouúa lés consonances, Se interualles de la

Musique

par
des chordes égales

en
lógueur,

Sc
grosseur,

en les bandant auec des
poids,

dont ayant remarqué
les

proportios,iTlés transporta
aux interualles des sons,

il se trompe cntieremcnt,cóme nous auons monstre dans la 13 &14 Prop.du 3

liure: caries interualles des sons font en raison sous-doublée defdits poids^

qui
sont semblables aux

quarrezj&lesforis
à leurs costez,& aux racines. Pto-

lomée semble faire la mesme faute dans l'n. ch.de son i.liure, fil met la mes-

me raison entre les tensions, qu'entre
les poids, ou les forces qui

bandent.

Il se trompe
aussi lors

qu'il
dit au mesme

chapitre, que Pythagorè ayaric

fait faire des fleures de mesme grosseur,
&

gardant
la mesme proportion

en

c iij
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leurs lpnguçurs,queìe,s jnteru^lléjS des sonsjjl tçouua quelles faisoiçntjcfdits

Interualles, car ellesçlpiuent garder
les mefmes raisonstant dansleurs gros.

_sçairs que ç|ans leurs ìqn.gucurs, pourfaire lefdits interualles, comme-..j'ay fait

.vpir dans la 13 &14 Pjgp. du 6 liure de l'Orgue, & ailleurs. Cewi qui oíjt

ej^rit qu'il
auoit trouue la raison des consonances paris poids dés' marteaux

.frLappans[for l'encluín^, n'ont.pas
moins erré* :çar lle^xperience ffait; voir Se

,ouyr que lçs marteaux;> dont les.péfanteurs sont en meí me raisonne les: in-

terualles, dç^tusiqqei
ne font

pgsjlcsditsinteruallesiíoitique l'oniprenne.
íe

son dei'ençlume, ou celuy dès marteaux :
furquoy l'on peut voir la

propor-

tion que les cy;lin4re^;dô^er, pu^^4'auçre matière d.oiuen^garderpQU!4;faire
les

consonances ydepujs^

!
-•'-X;HI]';r!0bídçiïatiotï^n;?/ Y'L':;:':

Déspartièsaíiquotes ylde'^

•llPP^Së L,faut ajouter à ce
que j'ay dit des parties aliquotes

des n ombres

|$3l§ ffi^l, dans la dixième remarque
de la

premierePrefaCe generále,ia me-

âsP Ì3P ^?9^C dçi wouuçrle nombre femblabseà no ;ydot ie
partóu

lieu

^Ss^K susdit. Ilfaut donc, mettre tantde nombres de fuite qulon-vou-

-dra cnraison double,en commençant par z, comme font lès nombres A, B,

GJDÍE, F,:dg%uels
rvnité est^

& ausoucls l'vn jté estant ajoutée l'onfaçelés autres nomf^ès N,0>1?,Q,R,S.

Lorsque l'vtìdes nombresQ, H, I, K> UM, (janexemplé,

K^diuifé. par
le npmbre N^du deínierpotdrè- éloigné

de

4 rangs
à main gauche ,,prp/Quirá y.n njpmbre Djiéniier,

íe

triple
de cc nombre

premier multiplié parle
nombre du

rángdu milieu', qui'prëcç'dè' K imrriediâtemcntvdórinèra

, le nombre
requis.-comme l'o^n vpid cn IJ diuifé

par 3, d'où.

! vient 5 nombre premier ,.dontíc triple 1; multiplié par 8,

fait izo, qui
est le nombre

que
nous auons donne dans la Préface susdite.

L'autre exemple sevoìd èn 6$, lequel
diuiTé par p, pròdhit le nombre

pre-

mier 7, dont le
triple

it
multiplié par 31,fait (»jz, qui estl'autre nóbre

requis.

Quant aux z nombres, dont les
parties aliquotes

se refont mutuellement,

il faut auísi mettre les nombres qui
se fuiuçnt depuis

z eh
progreísiph géo-

métrique, z, 4, 8,16, &c. Se
puis.il

faut escrire des nombres triples dessous,

Gyn, z 4,48, desquels
1'vnit,é estant ostée, restentj, íi, £3,47, qu'il

faut mettre dessus.il faut cn fin multiplier í par n,en ostat ívnité,ppur
auoir

71, & izpar 14, moins l'vnité, pour produire 187 j &
z4.par 48,imòïns l'vni-

té, pour auoir
nji,qu'il

faut
disposer comme ph les void icy, iufqu a l'infiny.

pôle, si l'on
multiplie 71 par 4, Sc semblablement j Si n

par
le mesme 4, l'on

aurà. les 1 nombres Z84 Se zxo, dont les
parties aliquotes serefpnt mutuelle-

A,B,C,D,E, F.

*)4) 8,16 j 31,64,

N,0,P,Q,R,S.

3, S» 9> l7> 33> 6$.-1

5> », 2-3, 47-

z, 4, 8, 16.

6, 11, 14, 48.

71,187, iifi.j

Lorsque Ivn des nombres du dernier ordíP auec son
oppo-

sé, & le
précédent du premier

ordre scrót nombres premiers,

l'on trouuerades nombres semblables; àçéux dont il est que-

stion.Par
exemple,

le npmbré duderniér rang ji,Sc n du pre-

mier ordre, Se $ qui
le

precede,
sont nombres

premiers. Cecy
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ment. Derechef, le nombre du dernier ordre nti est nombre premier, aussi

bien que
son

opposé dans lc
premier rang 47,6e le

précédent 13. Il faut donc

multiplier
16

par nri,& puis 47 & 13 par
le mesme 16, pour

auoir les z nom-

bres requis 18416, Si 17196 j 6e ainsi des autres
iufques

à 1 infiny.

XIV. Obseruation.

De la multitude des
lnstrumens harmoniques, & particulièrement des nouueaux.

"^SÊ^ÊSêL
E Imre des lnstrumens de Michaël Prâttorius, dont

l'Anagtammc

MISS e^t> Hic iam alter Orpheus, imprimé cn Tannée 1619. m'estant tombé

^Jlloí entre les mains apres auoir acheué tous les liures de l'Harmonie, ic

croy que l'on aura agréable de sçauoir le contenu de son
Organographie,

dont iemettrois icy l'abregé,
si elle n estoit eferite en

langage Allemand. Il

fait don<c vn
petit

discours de chaque Instrument, èe
puis

il en met l'accord

Sc iestenduë auec les notes ordinaires, les clefs, & les lettres de la
pratique.

En z lieu, il fait vn Traité de tous leáieux de
l'Orgue, fuiuant les

Orgues
différents

qu'il
a vu en

Allemagne. En 3 lieu, il met la figure de toutes

sortes d'Instrumens en taille de bois* mais les
figures

dont ie me fuis

ferui, me semblent
plus

distinctes & mieux faites, dont j'en remets le

iugement aux lecteurs. Il
appelle la Pandore, Orpheotcon, Sc Penorcon, 6c

représente la
Trompette

marine auec 4 chordes, il la nomme Trumscheit.

Quant aux autres noms Allemands, ie les laisse, parce qu'ils
ne font

point efi vfagcparmy nous. Il ajoute plusieurs sottes de Clauiers d'Orgue

anciens, qui ne font
pas si bien faits

que
les nostres, Sc met dans la -9,30, Se 31

planche plusieurs figures
des lnstrumens deá Indiens, lesquelles

ie n'ay point

donné: Quanta la 31,33>& 34 planche,
il les à transcrites du liure de la Mufur-

gie d'Otto marus. La 37 8e 38 planche représentent
les

figures
des tuyaux

d'Orgue,
6e de leurs anches, fis là 41 à éneorc quelques lnstrumens inusitez

que ie n'ay pas
mis. Son troisième tome contient plusieurs pièces de Musi-

que vsitées en France, en Allemagne,
& en Italie, par exemple,

des Airsy des

Passementes,Gaillardes, &c. auec plu
sieurs choses qui seruent à la

composi-

tion du
Contrepoint

tant
simple que figuré.

U monstre en fin la manière de

faire des Concerts auec toutes sortes d'Instrumens : mais ie n'ay point vû son

4 tome, dans lequel
il dit

qu'il
a mis

plusieurs compositions des bons Au-

teurs , 6i
qu'il enseigné

à toucher
TOrgue,

Se l'Epinette, 6c à faire les caden-

ces , & les autres prnemens de la
Musique- Le titre des liures de Henricus Ba-

ryphonus, dans la 117 page
de son 3 liure, est si spécieux, qu'ils méritent d'e-

stre recherchez de tous les Musiciens, parce qu'ils promettent
la solution des

questions
de la Musique théorique

te
prati que,

ie ne
íçay pas

fils la donnent.

Ie laisse plusieurs
lnstrumens nouueaux, par exemple,

la Viole
qui

sonne

toute seule auec l'atchét sans fin,, en fáifant lés tremblcmens, Si les adouciste-

mens i l'Orgue qui prononce
les voyelles, Se les syllabes qui

en sont
compo-

sées , & celle qui peut prononcer
les syllabes, efqucllcs

entrent les eonfoncs j

Se la Viole dont Monsieur Doni décrit la construction dans la 30 page
de

son liure, afin de toucher dessus les tons Se les rtiodesdes anciens: Se l'on
peut

trouuer
plusieurs

autres lnstrumens simples
ou composez, qui

n'ont iamais

encore esté inuentez.
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^H^NCORE que j'aye parlé
fort amplement

des Interualles
que

fait

^ÌÌ|llr laTrompette,
Sc

que j'aye essayé
d'en donner la raison

depuis
la

S| ^psÊ* izProp.
du $ liuredes lnstrumens, Se

danslai8Prop.
du z liure

&£&!&isSW* Latin, où l'on void vne autre raison fort subtile ; neantmoins il

n'est
pas

hors de
propos

d'aduertir d'vne autrè manière, dont ce Phénomè-

ne fc
peut expliquer,

fuiuant la conjecture d'vn excellent
Philosophe,

en

supposant premièrement que
l'estenduë de la

Trompette,
ou d'vn autre In-

strument à vent, comprend plusieurs Octaues,selon la force du vent
que

l'on

pousse,
Sc

que chaque
son est semblable à vn

poids égal,
de sorte

que
le

pre-

mier vent, ou le
plus

doux
refpond

au
premier ton, qui

est le
plus graue,

auec

lequel
il est comme en

équilibre
: le second vent plus

fort ne
poùuant féga-

ler au z ton, qui
est à l'Octaue du

premier,
fil n'est double en force, fair l'O-

ctaue: &le3 vent
plus fort3 fois

que
le

premier,
vuidant encore vne fois

l'airdededans laTrompettc,
lafaitmonter ftaDouzième, &ainsidesau-

tres , iufques
au 6 faut ou interualle, lequel'deuant

estre de 6 à 7, pour
suiure

tousJes interualles
compris par

les nombres
qui

se fuiucnt naturellement,

mome
iufques

à la Quarte, comme j'ay dit dans la 13 Prop.
du $ hure:

cequi

interrompt
cette raison, aussi bien

que
celle dont

j'ay vsé, si ce n'est
qu'elle

puisse
diuiser cette Quarte en

Scsquisextc
6e

Seíquiseptiéme,
Se ainsi des au-

tres nombres 10, iz, 13, &c. ce
qu'il

faut
expérimenter.

Or il suffit
que

nos
phénomènes ayent

esté bien obseruez, encore
que

nous n'en
ayons peut

estre
pas

donné les
vrayes raisons, comme l'on

peut

voir dans la
première Obseruation, parce que

tous n'auoiient pas que
la rai-

son de la
pesanteur

de seau à celle de l'air suiue celle des cheutes, ou des cer-

cles, dautant
que plusieurs

choses moins
pelantes,

ou
également pesantes,

peuuent dauantage
cm

pescher
le mouuement qui

se fait dedans; Se
que

le

mouuement des
plus pesantes peut

estre
plus

viste: ce
que

ie désire
que

l'on

entende de toutes les autres raisons dont j'ay vsé, afin
que

ceux à
qui

elles ne

satisferont
pas,

se contentent des
simples obseruations, Se

qu'ils
en recher-

chent les
vrayes

raisons.
Iepourray

encore donner
plusieurs

autres Obser-

uations, Dieu aidant, lors
que

ie les
auray

mstifiées :
cependant

l'on
peut icy

mettre les z autres, qui
sont à la sin de la table des matières, f ajoute feule-

ment
que celuy

dont j'ay parlé
dans la Z9 Prop.

du 1 liure de la nature du

Son,a donné son discours de la
Dioptrique,&

demonstré la nature des refra-

ctions , de sorte
que

ce liure
peut grandement

seruir
pour

mieux entendre, Si

enrichir ce
que j'ay

dit cn ladite
Prop.

Se dans la z8, Sc semblablement dans

la 5 Prop.de
í'V tilité,& ailleurs, en

parlant
de la lumière. Il a semblablement

donné les
figures elliptiques

Sc
hyperboliques

des diafanes
propres pour

changer
les

rayons
delalumicre en toutes façons, Sc

pour
faire les lunettes de

longue
Sc de courte vue les meilleures de toutes les

possibles.
A

quoy
siMon-

sieurMydorge ajoute ses tres-excellenres
spéculations

de lalumicre, de la

vision, Sc de tout ce
qui

concerne lefdites lunettes, il nc faut
plus

rien dési-

rer fur ce sujet. ,1 ,1 1.

F antes corrigt'et.
Pa^c 114 presde lafi^lisez/ty*»/pour fgtrs.p.x.8.1.prcslaiw^



Table des xix. liures de
Musique.

Stëy^^íffi

'
A v o 1 s résolu dansla première Préface generale de ne faire point de ta- Á

£j<£^fëj£p
ble de cc-i hures, à raison des differens commenceméns que les Impri- j

"wÉèl ®í& "eufS onc c-,,t<-;contraints de marquer cn recommençant plusieurs fois les *

S-mrl^ì-^
,ncmies "ombres, signatures, & Alphabets, parce qu'ils n'auoient point

*

Í^WNÍAlí de noces de Musiques maisl'vtilitéqui reuienc des Tables est si grande, u

comme ni'onc persuade quelques personnes sçauances,que leur désir & conseil m'oot"

faitchuigerde résolution. Mais afin que ceste Table soie entendue de tous, il fautre- \

marquer que chaque lettre qui precede ôu fuit les nombrcs,signifie lc liure dàns lequel
J

la matière de la Table est contenue: de forte qu'A signifie les 3. liures des mouue-
*

mens, a lc rraíctc des'Mechaniques mis à la fin. B. le liure de la voix, & celuy des <

Chmts, C,les 6. liures des Consonances & de la Composition. D. les í. premiers des 1

inltrumens E,Ic j.dt-sinstrumensde percussion,& F,le 8. de l'vcilitéderharmonic:,

de force que toutes k;s matières qu.'on trouueradcuanc ou apres l'vncde ces lettres,
l

apres laquelle ii n'en suiura point d'autrc,appartietinentauliurc marqué par ladite Iei-

tre:&s s'il en íiiit vne aucre,cout cc qui la precede luy appartient : par exemple lorsqu'on
listàla lettre A. Aduis pour les miracles 12.7. D. pour la Prosodie & la Métrique. 431.

C. la lettre D. signifie que le premier aduis pour les miracles, est dans les liures des in-

strumens.à lâ page ízy.U que l'aduis pour la Prosodie est dans les liures des Confonan-

ces,page 43 uhi ainsi des autres \ ce qu'il a fallu marquer vne fois pour cousiours,afin que
l'on n'y aye point de difficulté.

Quant aux nombres du haut dés pages, ììsont quelquefois esté mal cocrëz par mé-

garde,&: particulièrement depuis lc nombre 2.90. du 5. liure de la Composition, car le

nombre 191. qui fuit, doit estre z$\ : laquelle faute a esté continuée iufques à tiz. qui
doit estre 311. & parce qu'il a fallu ratteindre le 6. liure, l'on a esté contrainede no

mettre qu'vn nombre à chaque fueillct depuis 313. iufquau commencement dudit 6.

liure. Mais ces fautes de nombres,auísi bien que celles des signatures, font de peu de

conséquence, parce que la matière & le sens fuiuent tousiours comme il fauciOtauanc

que de lire ces liures, outre les fautes marquées à la fin ou au commencement des

Traitez, il faut encore corriger cclles-cy. Page 343. du j. liure de la Composition,

1» 39 lisez mineure pour maieurey & RE pour MI. 1. 4. R» pour V.pagc verse de ÌH

313. page 1. 17-aprcz trouuey lisez dans, p.^z^.l.40. Jjtuant. p*3&5« l.z}. autres, p.vctfo

1. ii. effacez, ef .p.3z8-l.zi.lisez/^w. p. tfo.l.i?.fiems pour pièces. l.zyp<mffènt.

A

Â.Signifiiîesì.
liures des mou-
uement.
a. Letraité dtt

mechaniquet. ,
B. Les 2. /. de
la voix á< des
chants.
C- Les 0. liures

, des confináces.
D. Les 6.liures
des instrument.
£. Le 7. liure

! des instr.de
. Pcrcufìon-

F. Le 8. liure
'• de l'vtiliti d*

l'harme-nh.

A,
Ë, t, O, V, faites en riant, ce qu'elles si-

gnifiée 63. B. faites par les tuyaux d'orgue.

JSI. D

Abrège
du traité des mechaniques.iz7.A.abrcgé

de lorgne. 407. D» des harmoniques de Pco-

loméc. 5<>

Accord du Luth en }. manières. 46. des violons.

185des Violes. 193. dela Lyre. 106. & iitf. des

lnstrumens par rallongement des chordes.

119. du Tuorbe. 88. du vieil & nouueau ton

du Luth. 87. tcMpcrê des Organistes. 363. íàns

toreille. 367. de l'Orgue. 381
Accordoirs d'Orgue. j$l
Accents plaintifs, & leurs caractères. 80. D. des

passions. 365. de Musique. 371. vtilesaux Prédi-

cateurs. 375-C
Aduis poui les miracles. 117. D. pour la Prosodie

& la Métrique. 431.C

Agreement des consonances diuiíees,6c sescau>
scsdcioo. à 119.C

Airs embellis. 411.G

Aigu & grauc.le moyen d'en iugcr.t8.B.contient
le graue. 100. A

Air dé combien plus rare & leger que l'cau. 31.67.
A.-F

Air extérieur & intérieur produit Ie son. 7. A

plus rareleiour que lanuict. 31. de combien

plus sec & humide parle moyen des chordes.

13ó. D. Air de Cour pour les fleutes d'Aile*

mand.i3;.Airsícleurpcrfcction.iji.B.sagran*
deurfic ses significations. 89

AlchymieSc ses principes. 156.D

Alphabet harmonique. 41.A
Allemandes fur le Luth. 87.88. & t$. fui la Man*

dorc.44.pagc verse, fur la Guiterrc 97 .D
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Apeaux. 37J. D

Apotome Pythagoric. "7'C
Artère vocale. 7.B
Architectes enseigne- pour ayder les voix. 25. B
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Chalemie. 283. D
Charmer.ce que c'est. 17.A
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Chifre tres-subtil pour les lettres secrètes. 138.B
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Cinq espèces du genre enharmonie 75.D.& 5.de
Diatonic. 73

Cinq choses fort considérables pour les Airs.

358. C

Cithares antiques, Sc Sistres. 173D

Cistre/cs accords.97.diuision de son manche. 99.
son exemple.
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sées tout d'vn coup en telles parties qu'on veut.

16.&223
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Construction du Luth.49.D.del epinette. 159.de

l'orguc. 313.& 399
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76. D

Colachon d'Italie. 09.D

MATIÈRES:

Cordes cleuant toutes sortes de pesanteurs par lé

moyen du Soleil. *33'L>
Concert Chantéà mesme ton pat tout lc monde.

H7.D
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Cornemuse. 306. D
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Construction des soufflets. 3774 du Tremblant.

399. D
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386..D
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51. B

Cromohorne» 370. D

Cymbales. 48«P

D
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158.leurs définitions, Sc origines- 165. B
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i8i 32 <F.

Définition des Airs. 9*.B
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octaue. 41. D
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tij
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Tierces expliquées 75»tierce maieure pourquoy
plus douce que la Quarte. 77.C. leur pratique.

Tierce iiiinëtìrédu chant du Coucou. 149. C
Tierce maieure vient du pentagone. 188. C

Tierce d'orgue. 369. Tiercette. 37'-D
Ton diuisé en 5 patries. 117.C.169.D» en 3. parties.

ipí.maieur &cmineur Combien ils contiennent

de commaS.123.ousemaieurdoitestre.152. ton

des instrumens le plus agréable. 9. D

Ton accord,Sc cempetament du Luth» 45. D

Tons Sc leurs inuenteurs. 3*5*^
Touches du Luth trouuées» 54. D

Ton égal marqué par toute la terre. H9-D
Tons des Cors de chasse. 269. D. des tuyaux

d'orgué,8c la manière de les hausser ou baisser.

329. D

Tran des Cors de chasse. 246. Sc 270. D

Trcmblemens de la chorde touchée de l'archer.

i97.D.fa diminution. 44
Tremblemens des chordes d'vn concert nom-

brez.143.C-des tuyaux difeordans» 362. D

Tringlage.156.Sc 158D

Trompette marine. 218.D

TrompettC,son estenduc248. Sc. 26y.so tablature.

261 les tarares. 266. D

Tremblant à vent clos. 379. D

Trompe. 50. E

Trisection de f angle. 411. D

Tremblemens de gorge & de lèvre. 3/5. C

Trilli Sc Gruppi des Italiens expliquez. 316. Sc

. 318. C

Trios comparez auxDuos.201.8c 203.C

semblables aux syllogismes,& aux 3.couleurs de

l'Iris» «3-C
Trois parties font toute la Musique. 213.C

Trois choses remarquables pour les tons des an-

ciens. 327-C
Trois Trios éxpliquez,8e partis. 269.C .

Triton Sc sopratique. 196. C

Triangle équilatéral excellent. 27. D

Treize préceptes pour le manche du Luth. 83. D

Tuyaux prononçans les voyelles. 381. D

Tuyau bouché de l'orgue fait 2.fons. 35>5-D
TH crois ôbtaH siltil ,mis en Musique par le Roy.

394.D

VAche

fait la Dixième maieure en criant. 149"»
C

Varietez de 2.ou plusieurs parties. 152.B
Vaudeuille. 237. D
Vases dcVitruue expliquez. 35.F
Varietez merucilleuses de chaque mesure. 396.C
Vers hexamètres François Sc autres de toutes es-

pèces. 385.Sec. C
Vers rimez reduits aux mesurés. 394-C
Vers de Pindare 8c d'Horace en Musique. 416. C
Vitesse du son. 38.220. A. 44. F
Vitesse des chordes nécessaires pour faire le son»

190. D

Vitesse du toucher. 138.145.t>

Violósjleur accord.178 Sc i^.leur estéduë.179. D
les 24.duR0y.189.leur fantaisie à 5. parties.I8ÇÌ
douze transpositions de chaque mode dessus.

Violes,leur accord, Sc tablature, depuis 19t.jus-
qu'à 199.diuision de son manche.199. sa fantai-
sie. 201. D

Vielle découuerte. 212. couucrté» 215.D

Vingt Sc vniéu simples de l'orgue. 317. Sc vingt-
deux. 369. D

Vent mesuré pour les tuyaux. 360. D
Visite des orgues. 382.D
Vitesse de la baie d'arquebuze, Sc l'essct du ca-

non. 67. F
Vitesse des poids deseendans vers le centre, cn

raison doublée des temps.85. diminuée en rai-
son donnéc.90.merueilìeuse. 91. A

Vitesse du mouuement des chordcs,Se fa diminu-
tion; 161. A

Vnze moyens proportionnels. 68. D
Vnions des sons comparées aux autres vnions.

27.A
Vnisson d'où ii vient.5.plus doux que l'octade.iz".

definy.23.ia force. 27. cause des consonances.

3i.so pratique.;2o8. qu'il estconfonance,depuis
n. iufqu'à 26. C

Voix,8.choses qui la forment. 1.6. B
Voix comparées aux plancttes.9. B»matière de ìa

parole,graue, Sc aiguë comparées, ij. monte

plus ay sèment qu'elle ne descend. 25. ses remè-
des. 4/. son augmentation Sc assoiblissemenr.

29 ses vices.43.Sc 4 r.inflcxible peut chanter fa

partie. 44. différentes pour les différents cli-
mats.6o. signas du tempérament, sesqualitez,
ses ports.fes passages. 354»C

Voyelles, leur formation.57.dix,67.proprcs pour
exprimer les passions. 73. B. prononcées par
l'orgue. 38.D

Vfage des sections Coniques,& des Mathémati-

ques pour les Prédicateurs Seles fpirituels,dans
toutle8.1iuredei'vtilitéde l'harmonie» F. du

genre chromatic , Se enharmonie dans les

chahts.439.C-du Clauier d'epinéfte augmente
de 4.marches. 138. Sc 145, D

Vtilitez mechaniques.99. A.des reroursdes chor-
des pour la medccinc,8e la mechanique» 46. C

Vuide vniucrscl 8c particulier. 8. A
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PREMIERE O B SERVATION.

Entte plusieurs obseruations qui méritent vn Traité particulier,i'en mets seulemenc

icy deux, donc la première appartient aux móuuemens naturels des corps pesans(des«

qucls i'ay parlé en plusieurs endroits de cet ceuure)afìn de remplir les pages vuides,

ïe di donc premièrement qu'ayant veu le liure que le fieur Galilée a fait du mouue-

ment local, i'ay appris qu'il n'auoit fait ses expériences que de it. brasses de Floren-

ce , qui ne font pas 14. de nos pieds de Roy, au lieu que i'ay fait les miennes de

Ï47. pieds de haut. .11 remarque donc que l'augmentation de la vitesse des corps pe-

sans qui descendent est vniforrnc, Si égale, parce qu'ils acquièrent autant de nou-

ueaux degrez de vitesse,comme l'on augmente les temps de leurs cheutes: par exem-

ple, le second temps aioûtevn degré de vitesse à celuy du premier temps ,&c le 3. temps

aioute vn degré de vitesse au z.degré,ôi ainsi des autres s de sorre que si le mobile*pour-

fuiuoit ía cheute auec le seul degré de vitesse acquise au premier moment de sa cheu-

te , il seroit deux fois moins de chemin, que lors qu'il descend auec le z. degré acquis

au z. moment,&ioint au premier degré. C'est pourquoy il suffit de connoistre la mul-

titude des móuuemens de la cheute pour íçauoir combien le mobile a de degrez de vi-

tesse. Cecy posé, par letesmoignagede i'cxperience,laquelle i'ay faite de plus de 14.

toises de haut en présence de personnes/çauantes,qui y ont aydc,iemets icy ses 8 pre-

miers theorefmes,que l'on peut déduire de la 7. prop.de nostre z. liure des mouuc-

mens,8<:dc lati,. du 3.I.

Les VIII. premiers Theorefmes
de Galilée.

î. Le temps auquel le mobile fait vn espace donné,est égal au tem ps, dans lequel le-

dit mobile seroit le mesme espace par vn mouuement égal, dont la vitesse seroit souz-

doublc du plus grand degré de vitesse du mobile augmentant son mouuement.

I í. Les espaces Faits par le mobile tombant en tels temps qu'on voudra, font en

raison doublée des temps, ou comme leurs quarrez. Ce que nous auons demonstre

dans nostre z. liure des móuuemens: d'où ilarriueque tous les espaces pris en particu*

lier,ont mesme raison que les nombres impairs 1. 3. 5. &c. de forte qu'au mesme

temps que les degrez de vitesse s'augmentent fuiuant Tordre naturel des nombres, i.z.

5.4. Sec. les espaces parcourus dans autant de temps s'augmentent selon les nombres

impairs,commençans par l'vnité. D'où il concludque si l'on prend z. espaces don-

nez, dés le commencement de lacheute,faitsen des temps donnez,les temps des cheu-

tes feront comme les i espaces susdits a l'efpacé moyen proportionel entre ces z. es-

paces, tant fur les plans inclinez, que dans le perpendiculaire.
III. Si le mobile chet par vn plan incHnéjôe par le perpendiculaire, ayants mesme

hauteur sur l'orlzon,les temps des cheutes scrontentr'eux comme les longueurs defdits

plans.
IV. Les temps des cheutes fur des plans egaux inégalement inclinez font en raison

souz-doublée de leurs hauteurs, en les permutant.

V. La raison des descentes fur les plans disserens en longueur, inclination Se hau-

tcur,est composée de la raison de leurs longueurs, 6c dela raison souz double de leurs

hauteurs prise en changeant.
VI. Desplansestantmenezduhautou du bas du cercle, tel point de lacis confé-

rence qu'on voudrades temps des cheutes fur lefdits plans font égaux: dont nous auons

traité dans le 3.1. des móuuemens. D'où il est ayfé de conclure que le plan perpendi-

culaire 6C .'incliné défaits d'vn mesme point,sur lesquels les cheutes se font en temps

égal, font dans le demi cerclc,dont le plan perpendiculaire est le diamètre: Se que les

temps des. cheutes fur des plans font cgaux,lors que les hauteurs des parties égales def-

dits plans font entr'elles comme la longueur des mefmes plans.

VIL Si les hauteurs de deux plans fóntcn raison doublée de celle de leurs Ion-.

gueurs,les
cheutes se feront en temps égaux.

VIII. Les temps des cheutes qui fc font furies plans coupez par vp mesme cercle

cleué sur rorizon,lcsqucls commencent au haut ou au bas du diamètre, font égaux an

temps de la cheute perpendiculaire qui se fait par le diamètre: mais les temps de Ia

cheute furies plans qui ne vont pas iufques au diamètre font plus courts» Se ceux de

la cheutc qui se fait fur les plans qui coupent le diamètre, sont plus longs.



SECONDE O BSERVAT10 N.

De
ïagreement

des consonances, &* del'rvnion des batemens de l'air
fur

le
tympan de

l'oreille; O4 de la manière de
mesurer les hauteurs par

les móuuemens des chordes.

Encore que i'aye explique en plusieurs endroits tout ce qui,concerne les reuersions,
ou les retours des chordes qui produisent le son , Sc les vnions ou rencontres de leurs

tours Sc retourSjcV: par consequent des batemens d'air,qui semblent d'autant plus doux

à rouye^qu'ils s'vnissent plus souucnt, il est neantmoins à propos de remarquer que le

sieur Galilée a eu la mesme pensée dans son liure du mouuement, où il aioûtequeles
chordes attachées à vn clou en haut,5e ayant vn poids à l'autre bout,monstrent les vniôs

dcklites reuersions qui se font dans les consonances:par exemple,si l'on veut représenter
tous les mouucmenï,ou batemens de l'octaue diuisée en quinte Sc quarte,qui s'vnissent,
ou qui font defunis.il faut prendre 3.cordes,ou filets,dorit les longueurs soient en raison

doublée des 3. termes de ladite octane diuiséc,à sçauoir de z.y.Sc 4.ou de 6.4.3. cixx d̂'1"*

sent le Diapason Arithmetiqucment ouharraoniquementjmaisparcequelafremiere

diuisionarithmeriqueestlaplusnaturcllc&plusconformeà la vérité, comme i'ay de-

monstre dans la $6'.prop»du liure des consonances, i'en vse icy, Sc dis que les raisons de

ecsrermcsi.3.4.estantdorblcesnousdonhentces3.autressuiuans,4. 9. \6. qui mou-

strent la longueur des 3.cordcs,dont les mouuemésf'vnissentautant de fois que ceux des

a.chordesduîLuthou des autres instrumens,qui diuiscnt le Diapason en diapente&

diatcssaron,car la chorde longue de 16. pieds ne fera que z. móuuemens, ou tours&re-

tout s,tandis que celle de 9.pieds en fera 3 .St celle de z,pieds en fera 4.de sorte que cette

derniere qui est la plus courte faisant z. mouucmcns,la première, ou plus longue en fera

seulement vn,c'cst pourquoy chacun de fes coups,ou batemens frappera à mesme temps

que chaque second coup de l'autre; dont il n'y aura nul coup désuni à proprement par-

ler,paroe que son premier mouuement commence Sc sc fait auec la première moitié

du premier batement de l'autre,& Ic second finit auec la seconde partie.

Quar. cà!a chorde de9. pieds qui fait 3.móuuemens en mesme temps qucccllc de 16".

pieds en fait i.elle n'vnit ses batemens qu'à chaque troisicfme deses coups, fie"parce que
le premier des 3.c5mêce auec lc premier des z.&queletroisicfmc finit auec le sec5d,l'ost

peut dire qu'il n'y a que le seul coup du milieu des 3. qui ne s'vnit point; ces trois coups

estanscomparezaux 4. coups de la chorde de 4. pieds, ne s'vnissent qu'au commence-

ment Sc à 1.1fin defdits 4.coups,de forte qu'ily en a 2i.defunis,d'où ilarriue que quelques
vns tiennent que le diatessaron est la derniere, ou la.moindre des simples consonances,

parce qu'elle a autant de mal que de bien,c'està dircd'vnionsqucdcdcsunions,Coramc

i'ay dit dans la 33. prop.tres-longue Sc difficile du liure des Consonances. Quoy qu'il cn

soit,ie veux icy donner la longueur de 3 chordes conformes à celles dont i'ay tousiours

vie dansnosobferuations,laqucllea3.pieds & demi de log,& laquelle ic fais seruir pour

ía plus longue,parce que celle de te», pieds est trop incommode,à raison qu'ily a peu de

personnes qui puissent disposer asi'cz commodément d'vne telle hauteur pour receuoir

le contentement de voir les sons Sc l'harmonie auec les ycux,fans vserdei'oreillc..

Ie di donc que la première ou plus longue chorde estant de 3.pieds Sc demi, la seconds

sera quasi de z. pieds, parce qu'il n'y a pas vne digne à dire; Site 3. fera de 7. pouces Se

demi,lesquelles estant laissées'allerrcuiendront toutes trois ensemble à chaque qua-

triesme bacenicnt de la plus courte j de sorte quel'oeil verra l'vnion harmoniqne, mais

nyl'oeilnyrefpric ne verront pas pourquoy ces vnions plaisent si fort à l'ouye, don tla

cause immédiate nous en estauísi bien cachée que des autres effets naturels.Ceux qui au-

ront d'assez grandes hauteurs,ont icy les z.sortcs de chordes représentées en nombres.

16" pieds, 5pieds, 4 pieds.

3 pieds Se"! z pieds ou enuiron. 7 pouces & demi»

Et ceux qui auront des galeries ou d'autres lieux de 60.pieds de 15g, Sc des chordes dû

lcton,ou d'autre marierede cette longueur, n'auront pas besoin desdites chordes fus-

pêduës, parce que s'ils tendent 3.chordeshorizontalemcnt,commc celles de l'epinette,

dontl'vne soit longue de 60. pieds, l'autre de 40. Sc l'autre de 30.cn mesme temps que

celle de 60. pieds fera deux batemens,celle de. 40. enfera 3. Sc cellede30.cn fera 4.dc

forte que tous leurs batemens s'vniront autant de fois que la plus courte fera 4. batcm&*



corrime il arriue queleschordes de l'epinette,ou des autres'instrumens.qui font la mes-

me diuision de l'octaue,vnissent quinze fois leurs móuuemens dans le temps d'vne se-

code minute,lors que lc plus graue son esta 1'vnisson.de la grosse cloche de no stre Dame,
emi ale ton du second gresol du 8. pieds ouuerc des orgues,lequel a z.pieds & 8. pouces
de hauteuncar la chorde faisant l'vnisson auec ladite cloche fait 6o.tours,& autant de re-

tours dans le temps d'vne seconde minute.O r bien que i'aye dÔné plusieuts v tilitez de la

chotde pendue à vnclou, qui marque les secondes minutes,ou tel autre temps qu on

vondra^'on peut s'en seruir en mille autres renconrres; par exemple si l'on considère le

tem ps de l'vn des tours d'vnéchorde attachée a la voûte d'vne Eglise,comme il arriue

au x chordes,ou aux chaifnes qui soustiennent les lampes,les cierges,ou autres fardeaux,
ou de celle que l'on attache au haut des fosses à minières., ouàquarrieresjorsqu'onest
aufond,l'onconnoistra la hautèurdesvoûte$,&despuirs,&c.carsirvn des tours duroic

le tem ps de la moitié d'vne minutera hauteur du puits,ou de la voûte, c'est à dire la lon-

gueur de la chorde auroit 477.toises 8e;demie Mais puisque, nous n'auonspointicydesi

grandes hauteurSjd'oùron puisse fáire cet essay, supposons seulement que le tour de lu

chorde dure 4 secondes minutes,c'està dire la quinzième partie d'vne minute, il est cer-

tain que la voûte aura 56. pieds de hauteur, prise depuis le poids de la chorde, comme

son void dans la table délaie, prop. du z. liure des móuuemens, laquelle seruira à tous

ceux qui voyent remuer les lampes dans les Egliscs,pour conclure par leur mouuement

la hauteur des voûtes , ou des autres endroits où leurs chordes, ou chaifnes sont atta-

chées : l'on peut semblablement sçauoir le temps du tour des chordes, si l'on connoist la

hauteur d'où elles sont fufpcnduës,puisque les hauteurs de la sufpesion,ou les longueurs
des chordes doioent estre en raison doublée des temps, &: par consequent les temps en

raison fouz doublée, ou comme les racines des nombres qui expriment les
longueurs

desdites chordes.

L'on peut encore comparerìfrtcmpsdeìacheute des corps pesans tobans des mefmes

lieux où les chordes sont attachées, auèc le remps qu'ils employent à tomber perpendi-

culairemennpar exefnple,la chorde estant longue de j6 pieds,lc poids qui luy est attaché

fera chacun de ses toursen 4.secondésminntes:& le mesme poids tombant perpendicu-
lairemen t/ait 3t.toises dans 4.fecondes, c'est à dire plus de3. fois Sc demie dauantage

que la longueur de la chorde.Mais si l'on prend seulement vne chorde de 3. pieds pour

marquer les secondes minutes,lc temps des cheutes
perpendiculaires, Sc celuy des tours

de la chorde fufpenduë,& ses longueurs auront vne analogie plus facile à comprendre,
car la chorde longue de iz.pieds fera vn tour dans le temps de z.secondes;8£ le poids to-

. bera perpendiculairement de iz.picds dans vne seconde :1a chorde longue de 48. pieds
fera vn tour en 4.secondes,&le poids tombera perpendiculairement en z. secondes de

48;piedsjdc
force que ledit poids tombant perpendiculairement aura tousiours lc temps

de la cheutesouz double du tempsde chaque retour de la chorde de mesme lógueur que
ladite cheute*,& si l'on prend seulement la moitié de chaque tour, c'est à dire la cheute

seule^c/u la seule asccnslon,ou le seul mouuemcntnatureí, ou le seul violent du poids at-

taché à la chordcjléldits temps seront égaux entr'eux; sauf neantmoins à en déduire ce

que i'ay
dit dans la x3.pr0p.dulJ.dcs mouucmens , laquelle il faut lire auec la 14.& ic,

prop.du mesme 1.& la zo.du 3.I. où l'on void plusieurs obseruations tres-particulières.
Or l'on pourroit encore comparer l'Vnion de plusieurs autres sortes de móuuemens à cel-

le des móuuemens de l'air Se des chordes qui font les consonáces,par exemple celle de $.
ou 4.flcaux,dônt on bat le bled dans les aires;de là vient que l'on reçoit du plaisir de voir

$.ou4.hommes battre leblcd dans i'Anjou,auMaine&ailleurs, lors qu'ils s'accordent

bicn:& celle de 3.ou 4.marchans ou chartiers qui font,ce scrhble, toutes sortes d'accords

auec leurs fouets,qu'ilssçauent quelquefois manier sidextremenr, qu'ils peuuent abatre

vne épingle de dessus le bord d'vn verre tout plein d'eau ou d'autre liqueur, (ans en res-

pandre vne seule goute,commc
l'on m'aasscuré. Sur quoy il est bon de remarquer l'in-

uention qu'vn braue gentilhomme du Dauphine a trouuéc,pour faire qu'vn seul homme

batte le bled auec 8.stcaux,par le moyen d'vn clauier semblable a celuy de l'epinette. Ie

laisse plusieurs autres artisans,qui font plusieurs sortes de bruits éç de cliquetis cn trauail-

lant,dont les rencontres & les vnions donnent quelque sorte de satisfaction, & la désu-

nion apporte du mcscontentcmcntjCornme il arriue à l'vnion,ô<: à la disionction des sons,

quifontlcsconsonances Scies dissonances.

FIN.


